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La guerre à la tuberculose
M. David et l’assurance métropolitaine

On annonce que la compagnie d’assurance Métropolitaine 
doit collaborer avec le gouvernement provincial dans la lutte 
contre la tuberculose à Montréal.

Le Devoir ne saurait se désintéresser de la question; elle le 
louche de trop près. Fidèle à sa mission qui est de rendre, dans 
tous les domaines, la race plus forte, il s’est beaucoup occupé 
d'hygiène. 11 a même réussi à la mettre à la mode. Cela ne veut 
pus d.rc qu’on lui en ait .toujours accordé le mérite, il n’y tient 
aucunement; il sc propose la fonction modeste, ingrate et utile 
il'éveilleur. Il est, pourrait-on dire, le réveille-matin importun 
et grossier. Un l'oublie dès sa sonnerie éteinte et ce sont des 
horloges plus délicates au timbre moins choquant qui rythment 
les actes ties "réveilles’’.

Au reste, si l'hygiène est à la mode, la différence entre au­
jourd’hui et il y a dix ans est peu sensible dans les effets. On en 
parle aujourd’hui: il y a dix ans on n’en parlait pas. On n’a guère 
passé des paroles aux actes. On manifeste des bonnes intentions 
en quantité telles qu’on en paverait un boulevard traversant 
l'enfer de part i n pari. On ne va guère au delà. Le gouvernement 
provincial dépense de l’argent: entre dépenser de l’argent et

V actualité
Le haut-parleur

Dans le calme du salon, Mon­
sieur et Madame Tournetoul s'af­
fairent, se bousculent. Du plafond 
enguirlandé de fleurs de plaire va­
gues, l'ileclrolier compliqué com­
me un hiéroglyphe déverse des 
flols de lumière crue qui mettent 
sur le plaqué des meubles des re­
flets violents. Le. front dégarni de 
M. Tournetoul resplendit comme 
une boule d'ivoire tandis que quel­
ques cheveux épars jettent une om­
bre discrète sur Us sinuosités crâ­
niennes qui contournent en des li­
gnes tourmentées le sommet de Toc- 
ci put.

Sur les cloisons aux tapisseries 
sombres se détachent d'énormes 
encadrements aux épaisses moulu­
res bronzées qui emprisonnent un 
ancêtre, quelque brave homme qui 
prend des airs solennels et tragi­
ques avec une moustache firre sur 
une figure trop douce et bénigne.

M. Tournetout s'est installé de­
vant un coffre acajou orné de pla­
ques striées qui donnent l’illusion 
d’un coffre-fort compliqué à plai­
sir. U s’est ajusté sur chaque oreil­
le et nerveusement il tourne, re­
tourne, détourne, abandonne mie 
clef, en ajuste une autre, sans au-

ccmpattre efticacemcnt la tuberculose, il y a autant de marge I tje résultat qu’un grognement in­
distinct.

“Félicie, s’inquiète-t-il, qu'est-ce 
qu’ils ont à ne pas venir? Tu leur 
as pourtant dit que j'avais installé 
mon radio à cinq lampes? Ça vaut 
mieux que le chaudron de X et la 
casserole à Z."

Monsieur recommence ses exer­
cices giratoires. Soudain, la son­
nette grêle et Mme Félicie se préci 
pite, tandis que Monsieur, soudain 
grave, boulonne les boutons supé­
rieurs de son pantalon, se palpe 
et après un coup d'oeil au miroir 
de la cheminée, se couvre le visa­
ge d’un sourire onctueux.

Les “bien aimable”, “trop heu­
reuse”, jaillissent dans un crépite­
ment aigu. Les femmes gloussent 
crient, rient en fusant des trilles 
sifflants tandis que la basse des 
voix masculines gronde en des 
gargouillements profonds. L'on ja­
se du temps, de la pluie incessante.

— Moi qui viens de m'acheter 
une robe superbe, gfmtf une dame, 
oui ma chère, ce qu'il y avait de 
plus chic.

— Pauvre madame, console une 
voix pointue. Dire que l’an dernier, 
la meme aventure vous'est exacte­
ment arrivée.

A propos, interrompt Mme Fè-

acheté un radio, et à cinq lampes. 
Il parait que c’est ce qu’il y a de

qu entre atteindre la cible et atteindre l’air ambiant.
La lutte contre la tuberculose ne peut être efficace, ne peut 

justifier les trais énormes qu'il est question de faire que si elle 
est conduite logiquement. Il faut remonter à la source et frapper 
là le mal. Dispensaires, visite d’infirmières à domicile peuvent 
réussir à ramener es tuberculeux, peuvent enrayer la con­
tagion dans une certaine mesure, peuvent répandre les notions 
d’hygiène. Se limiter à ces mesures n’est faire preuve ni de bon 
sens ni île prévoyance, pus plus que le jardinier qui se contente 
de tuer les chenilles accfochées aux branches de l’arbre sans dé­
truire. le cocon où elles pullulent.

i.a tuberculose, personne ne le contestera, est 1 onction de 
l’habitation. Flic ne cohabite pas avec l'air pur, avec l’ensoleille- 
ment. EU ■ chérit l'humidité et l’obscurité comme les blattes; elle 
craint, comme elles, le soleil et l’air renouvelé.

Ce sont lu des vérités élémentaires. En tient-on compte? 
Semble-t-on les connaître?

M. David estime à quarante mille le nombre des tuberculeux 
dans la province de Quebec. 11 n’est pas excessif de dire que la 
vin de aioiuréal en compte à elle seule près du quart. Or que 
fait-elle pour améliorer la construction? Que fait-elle pour éviter
que demain la laute d’aujourd’hui sr reproduise avec les mêmes !/We V0lls saufz que mon nwri m,a 
p rnieieusi.s conséquences? * -•

Nous avons un nombre important de slums, de taudis. Il est 
moins apparent que dans d’autres villes. Mais à ses effets on peut 
juger de son i tendue. S’il est moins notoire, c’est que chez nous, 
suivant la juste et pittoresque expression d’un sociologue london- 
nien, nous avons le vertical sium, le taudis à plusieurs étages 
qui, extérieurement, paie de mine, et dissimule sa lèpre inté­
rieure sous de la tôle et de la brique prétentieuses et hautes. Le 
taudis, en outre, chez nous, a cJa de particulier qu’il ne se limite 
pas aux bornes d’un vieux quartier, qu’on le trouve parfois en 
ple.n quartier neuf. Trois maisons construites au milieu d’un 
champ constituent autant de slums parce qu’on y trouve tous 
ks éléments du sium: pièces sombres ou complètement noires, 
fenêtres masquées par l’escalier en tirebouchon, salon double et 
autres atrocités.

Notre lotissement est radicalement mauvais. Pour y remé- 
dier d faudrait recourir au néronisme, mettre le feu eu nombre 
d endroits, recommencer à neuf. Ce serait coûteux. La solution 
est impraticable. L’excellence des résultats ne peut faire perdre 
de vue l'énormité des frais.

Mais, au moins, ce qui importe c’est que l’on nous préserve 
dans l'avenir des mêmes erreurs renouvelées. Or, rien dans les 
régi, mints ne promet cette prévoyance. Tout au contraire, on 
sabote ceux qui bous protégeaient jusqu’ici. Pas plus tard qu’hier 
le conseil autorisait une nouvelle violation du règlement limitatif 
de la hauteur des édifices. Cette fois il ne s’agissait pas d’un im­
meuble pour bureaux, mais d’une vaste maison de rapport.

Dans les nouveaux quartiers, on no devrait permettre rien 
autre chose que îles lots do cinquante pieds de front avec interdio 
lion formelle d’y construire des maisons de plus de trente pieds 
<1; large, de sorte (ju’elles seraient éclairées sur les quatre faces.
Quand cette construction serait généralisée à Montréal, on verrait 
baisser les chiffres de la tuberculose.

léphone? Et puis eu temps de gîter- 
re, ou pour les naufrages, rien 
n'est si commode.

— Froutt!
\h le voilà encore dérangé.\ 

C'est le condensateur variable gui j 
varie.

- .4 moins, Alphonse, que ce «r, 
soit la bobine de désaccord.

Ç.a n'e se peut pas. Félicie. tu 
sais bien qu’il n'y a que le conden­
sateur qui condense. Tiens vois 
comme ça crie.

Alphonse, fais à ta tête, puis­
que tu es si fin.

Voyons, voyons- Féliqie, va 
faire chauffer le café.

Le radio sr livra à une choléri­
que explosion. Dans ses entrailles, 
les chats, les chiens cl les rats se 
livrèrent un combat infernal, puis 
tout se tut et tm braiement formi­
dable s'éleva e1 s'éteignit en une 
plainte mourante.

Le front perlé de sueurs froides, 
M. Tournetout s'obstinait devant ce 
déchaînement des éléments. Ses 
doigts nerveusement sautaient 
d'une clef à Vautre. Dans le cercle 
des invités on causait avec une se­
reine gaieté.

Finalement, Voir abattu, humilié, 
l'opérateur de radio abandonna 
tout et d'un geste nerveux lança 
avec force les écoules sur la boite.

O merveille! voici giie le haut- 
parleur sr mit à chauler avec une 
pureté sans égale. .

MARCELI.CS.

Lettre d’Ottawa

Commerce et ressources 
naturelles du Canada

Importance comparée des indus- 
dusfries — U faut protéger 
d’abord les ressources natu­
relles et les industries qui en 
vivent

Bloc-notes

( est probablement ce que dira au ministère la Mètropoli* 
laine cl son conseil de médecins. Celui-ci interviendra-t-il?

Ee n’est pas sûr. Il a une crainte ankylosante de toucher à 
l'aulonomic de Montréal. Après nous avoir imposé le choix entre 
deux formes de gouvernements presque également impraticables, 
entre la cédule ,t qui nous livrait à quelques groupes financiers et 
la cédule H qui mettait des nains aux affaires, livrait la ville aux 
e nq membres de l’exécutif contre lesquels les citoyens ne peuvent 
exercer la moindre sanction sauf tout juste ceux des quartiers 
où ils se présentent et qui sont trop gavés pour pouvoir exercer 
fur libellé de jugement, voilà que M. Taschereau et M. David 
ont pris peur et no veulent plus avoir rien à faire avec Montréal.

Lo Soleil, qui s’applique à nous confondre avec le parti con- 
s. rvateur, nous a souvent taxe d’illogisme parce que nous avions 
dénoncé l'ingérence du gouvernement provincial dans les affai­
res de la ville en certains cas et que nous l'avions invitée en cer- 
lains autres. Or, l’illogisme est simplement le fait du confrère. 
Ce que nous avons constaimment dénoncé c’est l’ingérence noci­
ve de Québec; que le gouvernement ou le parlement interviennent 
dans 1 intérêt général des citoyens soit pour corriger les méfaits 
de l’administrolion, soit pour suppléer à son manque d’initiative 
et de prévision, nous ne songerons jamais qu’à l’en louer.

Or, l aommislralion Brodeur a prouvé son incompréhension 
absolue de ce problème. Incapable de terminer la construction 
de l’hôtel de ville, incapable de pousser l’ouverture de la rue Sher­
brooke, sans cesse empotée, paralysée, elle ne peut même faire 
observer les règlements existants.

Jamais situation n’a justifié davantage l’intervention du gou- 
vernement. S'il veut réellcnitnt la lutte contre la tuberculose, la 
lulte efficace, il doit aller attaquer la terrible maladie dans sa 
forteresse, dans son repaire. Cette forteresse, ce repaire, c’est 
11 construction malsaine.

Sans cela il pmi son temps et notre argent.
O’cst. espérons-le, ce que la Mètropolilainc lui fera savoir; 

car instruite par l'expérience elle sait où doit porter la lutte,

Louis DUPIRE.

Question complexe
On a commencé, à Montréal, d'es­

sayer de tirer au net la que stion des 
Israélites dans les écoles protestan­
tes. It y aurait, d’après le prési­
dent de la commission scolaire pro­
testante pour Montréal, plus de .‘M,- 
500 enfants inscrits dans les éco­
les de cette commission, cette an­
née. De ce nombre, 18,850 sont pro­
testants. 11,5.57 sont juifs et il y 
en a à peu près un millier d’autres 
d’origine ethnique differente. Plus 
d’un tiers des enfants inscrits dans 
Jes écoles protestantes de Montréal 
sonl donc d’origine juive. Dans cer­
taines écoles, la presque totalité des 
écoliers sont juifs. Ainsi, au High 
School appelé Baron Byng, il y a 
848 enfants ju f, inscrits, contre 
42 protestants; à l’école Devonshire, 
il n’y a que 32 élèves protestants 
contre 1285 israélites. On comprend 
que, dans ces circonstances, les 

x. - . , contribuables protestants de Mont-
mieux. h/os amis qui f ont entendu ( r^al veulent mie la situation se tire 
hier, nous ont dit qu il était meil-1 al! c];i j,-, n reste à voir comment 
leur que le leur. Et pins, c est que, ha commission spécialement nom- 
voyez-vnus, nous n aimons pas ce m^e pour en arriver à l’établisse- 
qut est commun, comme il y en piment d’un régime qui satisfasse 
tant qui en achètent, voyons, Al- tout ]e monde réussira à contenter
phonse, fais-nous entendre quelque 
chose,

Alphonse s'étira comme un res­
sort sous l’oeil impératif de sa moi­
tié et s’installa devant le radio.

— St ça plait à ces dames et ces 
messieurs.

— "Mais si, mais si," insista-t-on.
On eût bien voulu forcer les 

époux Tournetout à ne pas faire 
entendre leur odieux appareil, mais 
on voulait voir comment ça mar­
chait.

M, Tournetout, tout guilleret, 
s'installa lentement tel un artiste 
devant son piano, et préluda par un 
revirement préliminaire des clefs.

Ifrusssch...
“C’est le commencement, ça va 

venir," dit l’opérateur.
A mesure que les clefs tournè­

rent, un sifflement doux s’éleva len­
tement suivi brusquement d’un 
miaulement désespéré.

"Ça vient, ça vient, le condensa­
teur, mesdames, n’est pas tout à 
fait en position.

— Ça va venir, appuya Mme Fé­
licie. Alphonse est. là.

— Oui, continua ce dernier d'un 
ton martial, c'est en réalité une 
belle machine. J'avais toujours 
pensé : Un jour Alphonse, il faudra 
que tu achètes un radio. Je ne di­
sais rien, mais je pensais quand 
même.”

Brennn, Aharsch, cruitlll, grinça 
le radio.

— Oui, continua Alphonse, je me 
disais: Un jour lu auras un radio el 
un beau radio. On ne saurait éva­
luer l’importance d’un radio dans 
une maison au point de vue social. 
C'est indispensable si Von veut 
être de son siècle. Tout d’abord ça 
vous donne l’heure juste et puis 
vous entendez les artisscs de la 
Presse.”

Epuisé par ces considérations 
d'ordre sociologique, M. Tourne­
tout se tut et se reprit à faire vire­
volter les clefs. Le radio telle une 
bêle enragée, crachait, hurlait.

Soudain, M. Tournetout poussa 
un cri de triomphe. Le haul par­
leur murmurait "roum, roum, doum 
dam."

— Tra la H la la, chantonna le 
brave homme, vous allez noir com­
me c'est clair et net.

Effectivement une vague mélodie 
s'éleva et se termina brusquement 
par un miaulement épouvantable.

M. Tournetout se précipita sur 
les infernales clefs et se remit à 
tourner fébrilement,

— On voit que c’est une bonne 
machine, opina une dame,

-- Ça va venir, riposta Mme Fé­
licie. Alphonse connaît pas ça. 
Tiens, tenet, ça va mieux, c'est par­
fait. l.ç radio radouci exécutait un 
rigodon endiablé. L'oeil illuminé, 
dédaigneux et triomphants, mon­
sieur et madame regardaient, d'un 
atr hautain, les perfides détrac­
teurs.

— Il n'y a pas à dire, reprit M. 
Tourneto-ut. celui qui veut être de 
son siècle a besoin d'un radio. Qui 
sait s'il ne. remplacera pas le. <<•

a ta fois protestants et israélites. 
Le grand nombre de ceux-ci dans les 
écoles protestantes est un exemple 
entre mille des problèmes difficiles 
à résoudre oui découlent d’une im­
migration intense, et plus ou moins 
bien réglementée.
-Aux douanes

Il n’y a, dans le personnel des 
douaniers montréalais qui s’occu­
pent spécialement des importations 
d’épic.eries et de produits alimen­
taires, aucun fonctionnaire, ayant 
affaire au public, qui parle couram­
ment le français. On nous assure 
que, l’an dernier, deux Canadiens 
français ont été nommés pour s’oc­
cuper de c'o service particulier, 
mais que ni l’un ni l’autre ne se­
raient entrés en fonctions. Pourtant, 
ce sont des maisons canadiennes- 
françaises qui font à Montréal le 
gros de l’importation d’épiceries. 
Et le français est langue officielle. 
Alors?
“Prohibition" 7

On vient de découvrir coup sur 
coup, à Chicago, deux retentissants 
scandales, en marge de la prohibi­
tion. Les rabbins israélites ont 
droit, pour des fins de culte, d’ob­
tenir des approvisionnements de 
vins, sur permis officiels. Or une 
enquête menée à ce propos vient 
de révéler qu’un grand nombre 
d’aplorisations sont allées à de pré­
tendus rabbins qui u’en sont aucu­
nement, et portent des noms celtes 
ou en tout cas non-juifs. Il résulte­
rait de cette enquête qu’à en croire 
les certificats de ces faux rabbins, 
il y aurait à Chicago une popula­
tion juive de 5 millions d’âmes, ce 
qui est un million et demi de plus 
qu’il y a d’habitants dans tout Chi­
cago et ses banlieues. Les faux rab­
bins ont fourni à l’Etat des noms 
et des adresses de congrégations 
inexistantes, ont reçu le vin et l’ont 
écoulé dans le public, en fraude de 
la loi. Ce matin. les journaux rap­
portent les détails d’un autre scan­
dale également considérable. D’a­
près ces informations, le groupe 
qui fait ce commerce illicite d’al­
cool toucherait, en bénéfices men­
suels, une somme de plus de 8100,- 
000 et écoulerait au publie, en con­
trebande, jusqu’à de l’alcool de bois 
dénaturé, obtenu sous prétexte qu’it 
doit servir à des entrepreneurs de 
pompes funèbres pour les fins d'etn- 
baumement. Ceux qui se livrent à 
cette entreprise macabre, car 
elle aboutit souvent à la mort des 
malheureux qui ingurgitent cette 
sorte d’alcool. sont-ils de conni­
vence avec les fonctionnaires char­
gés de faire respecter la loi, on ne 
sait pas encore. Mais cc double 
scandale, et beaucoup d’autres, qui 
surviennent A tout bout de champ 
chez nos voisins, démontrent que 
la loi Volslead et ses amendements 
sont d'avoir établi un régime véri­
table rie prohibition. I.'hypocrisie 
et le ménris des lois découlent de 
façon habiturllr de l'état dr choses 
présent.

(CINQUIEME ARTICLE)
Ottawa, le 30. Un dernier cha­

pitre du volume Le Canada, ses res­
sources naturellas et son commerce, 
parle de nos systèmes de transport, 
de nos institutions bancaires et de 
l’industrie canadienne, en général, 
Ue progrès manufacturier est digne 
de mention. Il s’est développé avec 
une rapidité merveilleuse.

Entre 1000 et 1920. en effet, le 
nombre des manufactures canadien­
nes a passé de 14,600 à 42,400. Le 
nombre des ouvriers qui y travail­
laient a subi une augmentation pa­
rallèle. passant de 339.000 à G84,- 
000. Enfin la valeur des produits 
manufacturés qui notait que de
8481.000. 000 en 1900 a atteint 84,-
019.000. 000 et le capital placé dans 
ses entreprises est aujourd’hui de 
$3,439,000,000, lorsqu’il était de 
$147,000,000 il v a vingt «ns.

En ces quelques lignes se mar­
que un développement vraiment 
merveilleux et extraordinaire. On 
l’attribue naturellement à plusieurs 
causes. Les matières premieres sont 
abondantes chez nous, l’électricité 
ne manque pas, les capitalistes amé­
ricains et anglais sont venus nous 
aider, notre système de transport et 
notre système bancaire offrent des 
avantages directs très puissants. 
Tout cela est juste. Les mêmes fac­
teurs continueront à jouer leur rô­
le demain dans l’industrie cana- 
dien^p. et c’est pourquoi le travail 
d’expansion se continuera encore 
pendant de longues années.

Il va sans dire que Jes deux vieil 
les province de Québec et d’Onta­
rio sont les plus industrialisées du 
Dominion. Elles contiennent à el­
les seules 80 pour cent de lu popu 
lation ouvrière du Canada, et sur les
42.000 manufactures qui existent 
au pays, 29,000 environ sont situées 
dans les limites de leurs frontières 
La Colombie Anglaise a fait aussi 
des progrès remarquables et la pro 
portion de ses habitants qui gagne 
leur subsistance nu moyeu des ma­
nufactures n’esl pas beaucoup infé­
rieure à celle de Québec et d’Onta­
rio. L’ouest commence à voir s’éle­
ver vers le ciel les cheminées d’u­
sine également. Dans le Manitoba, 
il y a 1,858 manufactures, dans la 
Saskatchewan, 2,298, et dans l’Al­
berta 1,983. Chacune de ces pro­
vinces contient autant d’industries, 
par exemple, que le Nouveau-Bruns- 
wirk qui est beaucoup plus ancien.

Il faut voir ensuite sur quelles 
industries basiques, comme on dit, 
s’a punie notre système manufactu­
rier. Le groupe des fabriques qui 
traitent les produits forestiers vient 
en tête pour le capital investi, soit 
$772.000,000, et le nombre des éta­
blissements oui s’élève à 7,807. Le 
groupe des manufacturics d’acier 
et de fer vient après pour le capi­
tal, $043,000,000, mais suit de loin 
pour le nombre des établissements 
puisqu’il n’v en a que 1,690. On 
relève ensuite le groupe des fabri­
ques qui traitent des .produits agri­
coles, avec un capital de $396,000,- 
000 et 4,233 établissements, celui 
qui traite des produits animaux, 
avec. 4,823 manufactures et un capi­
tal de $222,000,000 et le groupe très 
puissant de.s textiles qui possède à 
sa disposition 4,528 fabriques et un 
capital de $322,000,000. Viennent 
ensuite divers autres groupes moins 
importants qui se partagent le reste.

L’ORDRE DES INDUSTRIES
Mais s’il fallait établir l’impor­

tance de chaque groupe sur la va­
leur de la production annuelle, au 
lieu de l’établir sur le capital placé 
et le nombre des manufactures, 
nous arriverions à un autre ordre. 
L’industrie du fer et de l’acier qui 
était la plus puissante nasse au troi­
sième ordre avec une production 
annuelle de $715,000,00. Le «roupe 
des manufactures qui traitent des 
produits agricoles établit sa supré­
matie complète avec une production 
de $775,000,000. L’industrie fores­
tière la suil de près, car la valeur 
île ses produits manufactures est 
de $724,000,000. tjefc manufactu­
res qui traitent les produits ani­
maux ont à leur crédit un rende­
ment de $553,000,000. Les textiles 
suivent ^avee $466,000,000.

Il y aurait d’autres manières de 
juger ces industries. Les unes qui 
semblent moins importantes don­
nent du travail à plus d’individus, 
et fournissent plus de fret aux che­
mins de fer. Mais, alors, il devien­
drait très difficile d’établir un or­
dre mielc.onque. Disons cependant 
qu’en 1920 toujours, les industries 
de l'acier employaient 146,000 hom­
mes, les industries forestières 143,- 
700, les industries textiles 99,700, 
les industries de la construction
89.000 et ainsi de suite.

On dit aussi que si l’on considère 
la valeur de la production, les in­
dustries basées sur les ressources 
naturelles du pays viennent au pre­
mier rang. En 1920, les manufactu­
res qui traitent produits agricoles, 
animaux et forestiers ont fourni à 
elles seules plus de la moitié de la 
production, canadienne.

Signalons enfin l’industrie du 
caoutchouc qu a chez nous de.s ra­
cines profondes. Notre pays occu­
pe le quatrième rang dans le mon­
de comme manufacturier de enout- 
ehouc, hicn qu’il n’en produise pas 
une seule livre..

Puis, on relève au Canada 1.300 
minoteries dont la production quo­
tidienne est de 128,000 barils, quan-

La Société des nations désire 
abolir à jamais la guerre

Dans un rapport accompagnant un avant-projet 
d’amendement au protocole d’arbitrage et de sé­
curité présenté ce matin à Genève, MM. Politi* 
et Benès expliquent le but du protocole—Défi­
nition précise de l’agression.

M. Herriot répond à la protestation du Reich con­
tre la taxe de 26 p. c. sur les marchandises al­
lemandes — Le cabinet Sophoulis, de Grèce, dé­
missionne.

Genève. 1er, (D.N.L.) M, Poli- 
tis. de Grèce,et le Dr Benès,de Tché- 
co-S1ovaquie, ont présenté ce matin 
à l’assemblée de la Société des na­
tions, pour approbation un avant- 
projet d'amendement au protocole 
«’arbitrage et de sécurité. MM. Po­
li lis et Benès étaient les deux rap­
porteurs des deux comités qui ont 
rédigé conjoin lenient le document.

L'avant-projet est accompagné 
d'un rapport historique cl analyti­
que.
COUP 1LOF.IL SUR LE RAPPORT

Dans ce rapport des chapitres 
traitent de la guerre agressive, du 
d l'oit de coercition, de la cour inler- 
nutionalc de justice, du renforcement 
des méthodes pacifiques de procédu­
re, de ila juridiction intérieure des 
Etals, de la réduction des armements 
et des sanctions.

iba eonelusion du rapport, qui 
couvre 20 pages imprimées renfer­
me des observations d’une nature 
générale.

RENDRE LA GUERRE IMPOS­
SIBLE

Notre but. dit ce rapport, était dr 
rendre >la guerre impossible et de 
la détruire à tout j aimais. Le plan 
projeté interdit les guerres de loute 
nature et pose la règle que les dif­
férends devront être réglés par des 
'moyens pacifiques.

Il ajoute que si on laissait place 
à la moindre intervention par la 
force tout le projet s’effondrerait. 
C’est pourquoi on a prévu l’arbilra- 
ge pour tous les genres de diffé­
rends. L’agression est définie d’une 
imanière tellement précise que le 
conseil de la Société des nations 
n’aura pas de peine à reconnaître 
lorsqu’un un cas se présentera.
M. IIBRRIOT REPOND AU REICH

Paris, I (S.P.A.) — Dan* une no­
te officielle qui] a fait tenir au 
Reich aujourd’hui, le premier mi­
nistre Herriot répond à h' protesta­
tion de l’Allemagne contre la taxe 
de 26 p. c. sur toutes les marchan­
dises allemande*. Cette réponse, en 
substance, est la même qu il a ren­
due au chargé d'affaires allemand 
lorsque ce dernier a présenté la 
protestation au gouvernement fran­
çais. M. Herriot dit que oette mé­
thode de recouvrer des réparations 
est entièrement légale et en ac­
cord avec tous les précédents créés.

M. Herriot, dit le “Matin”, fait re­
marquer que cette méthode de paie­
ments n’inflige aucune charge sup­
plémentaire au Reich el que la 
France, en remployant, n'a pas l’in­

tention d'outrepasser ta clause des 
transferts prévue par le rapport des 
experts.

Le ministère des finances publie 
un avis, ce matin, dans le journal 
officiel, concernant l’application de 
cette taxe. Jusqu'à avis contraire, 
pour I imposition de cette taxe, on 
calculera la valeur du mark-or en 
divisant le premier cours du jour 
du dollar, sur la bourse dr Pari*, 
par 1.2.
MUSSOLINI REÇOIT LE MEMOIRE

Rome, I (S.P.A.) Le baron von 
Pritlwitz, conseiller de l’ambassade 
allemande, u présenté au président 
du conseil Mussolini le mémoire 
concernant rentrée de l’Allemagne 
dans la S. D. N. M. Mussolini ap­
puierait l'entrée de l’Allemagne 
dans la S. D. N. dans l'espoir que 
cela contribuera à rendre meilleu­
res les relations entre les ancien* 
ennemis. On espère aussi que la 
présence de U Allemagne à Genève 
aidera au changement d'attitude en­
vers la Russie et accélérera la re­
prise de relations normales entre 
cette dernière, et les autres pays.

CRISE POLITIQUE EN GREGE
Athènes, 1er. (S.P.A.) Le ca» 

binel Sophoulis a démissionné. On 
n'a pas fait connaître offictelle- 
mrnl la raison de cette démission, 
mais on dit dans les milieux infor­
més que celte décision serait due 
au manque de confiance envers 
les chefs du parti.

Lu situalion politique en Grèce 
devient de plus en plus précaire 
parce que les chefs n’ont pas su 
diriger de eoncert et former un 
gouvernement inspirant confiance 
afin de préparer Jes élections gé­
nérales que proposait l’ancien pre­
mier ministre Kafandaris.

Le cabinet Sophoulis n'est au 
pouvoir que depuis environ trois 
mois. 11 a été organisé après la dé­
mission de l'ancien ministère Pa- 
punastasion.
LE DR LUTHER SE REND A LON­

DRES
Berlin, 1er, (S.P.A.) Le minis­

tre des finances, le Dr Luther, ar­
rivera à Londres jeudi pour par­
ticiper aux négociations prélimi­
naires avec les banquiers améri­
cains, britanniques et continen­
taux concernant le lancement de 
l’emprunt allemand de 200 millions 
prévu par le plan des experts. 
Comme ce n’est pas une conféren­
ce officielle, le Dr Luther ne sera 
accompagné que de ses secrétaires.

tité qui manifeste une tendance pro­
fonde « augmenter.

DD U VIENT LE CAPITAL
Enfin, il est intéressant de sa­

voir qui détient le capital placé 
dans oes entreprises industrielles. 
f>es statistiques publiées sur ce su­
jet dans le petit volume du gouver­
nement ne sorot pas complètes. Elles 
portent sur 28 groupes environ. 
(Mais ces groupes ont une grande 
importance puisqu’ils comprennent, 
par exemple, les manufactures texti­
les, de caoutchouc, d’instruments 
aratoires, d'appareils électriques, 
d’autoimobiles, de peintures et ver­
nis, d’amiante, de pulpe et de pa­
pier, de bois, etc. Elites donnent une 
idée assez intéressante de la situa­
tion générailc. Or, ces statistiques 
prouvent que le Canada détient 64.8 
pour cent du capital de ces compa­
gnies. tandis que les Etats-Unis dé­
tiennent seulement 24.4 et l’Angle­
terre 9.6. Mais une revue qui 'porte­
rait sur toute notre industrie abouti­
rait A des chiffres un peu différents 
Des Ganadiens détiennent la majo­
rité des actions et obligations pres­
que partout. Les Américains dans 
quelques-unes comme dans l'indus­
trie des instruments aratoires, dans 
celle des produits chimiques, dans 
oeMe de l’automobile, des peintures 
et du vernis et dans celle du cuivre. 
Les Anglais enfin n’ont une majorité 
nulle part.

UTILITE DU VOLUME
Les auteurs du présent volume le 

terminent après une très brève élu­
de de noire système d’enseignement 
et de gouvernement. Tel qu’il se pré­
sente sous un formai commode, avec 
ses statistiques intéressantes, ses 
comparaisons avec le Canada d'il 
y a vingt ans. il offre au commer­
çant, aux éducateurs, aux universi­
taires, aux journalistes et à tout le 
monde un receuil dont il sera diffi­
cile de se passer.

Fit, peut-être coïncidence, peut- 
être effet d‘un projet bien arrêté, 
il contient Tune manière diffuse 
foute la thèse du premier ministre 
actuel du Canada telle qu'on peut 
la retrouver dans son dernier dis­
cours sut le budget. Un livre aurait 
été publié pour l'appuyer de chif­
fres, d’argumenls plus longtemps dé­
veloppés. qu’il ne différerait pas 
sensiblement de ee'ui que nous ve­
nons d'analyser, grandes industries 

j naturelles au pays; d'abord l'agri­
culture. les forêts, les mines, lof 

'pêcheries; puis, les manufactures

qui emploient les matières premiè­
res fournies par ces industries na- 
turclles. Vodà les choses que le 
gouvernement doit protéger d’abord, 
car la valeur de leur production cl 
de leurs exportations est immense, 
Ensuite viendront les autres indus­
tries, mais qu'il ne faut pas proté­
ger aux dépens des premières.

Lèo-Uau) DESrtOSIMté.

En Alsace
Nous conseillons a nos lecteurs 

l’attentive lecture du compte ren­
du (lu congrès des catholiques al­
saciens que nous publions aujour­
d’hui.

On y verra, non seulement que 
les catholiques d’Alsace sont bien 
déterminés A se défendre contre 
les menaces du cabinet Herriot, 
mais qu’ils protestent énergique­
ment aussi contre des pratiques ad­
ministratives qui, avant toute ac­
tion législative, onl commencé à 
les vexer.

Ces pratiques, nous les avons dé­
jà en partie signalées, mais on a 
pu les perdre de vue depuis l'agi- 
lation soulevée par les dernières 
menaces ministérielles cl dont l’é­
clat a masqué tout le reste. Cet ex­
trait du compte rendu du congrès 
en marquera le caractère: “M. Bro- 
gly, ancien député du Haut-Rhin, 
attira, y lisons-nous, l’attention 
des pères et des mères de famille 
catholiques sur les mesures plus ou 
moins hypocrites par lesquelles on 
a déjà tenté de laïciser l'école en 
Alsace et en Lorraine. Il s’éleva en 
particulier contre lç recrutement 
du personnel enseignant des éco­
les catholiques, contre le choix 
singulier des directeurs de certai­
nes écoles normales, contre les prix 
au moins étranges attribués en juil- 
lel dernier aux élèves de plusieurs 
écoles, etc.” Accusations spéciti- 
ques que paraissait bien sanction­
ner quelques moments plus lard. 
Mgr Ruch lui-même, quand, note 
encore le compte rendu de la Croix, 
il flétrissait “le sabotage auquel dé­
jà on s'esl livré sur la législation 
scolaire alsacienne.”

Accusations et détail? révéla­
teurs, qui montrent que les Alsa­
ciens peuvent avoir A se défendre, 
non seulement contre l’éclat d'une 
loi nu d'un décret nouveau; mais 
contre loute une série de petiles 
attaques qui nécessiteront une 
crmslante vigilance.

O. H,

D9A
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■milie, Æit à son lour quelques mots 
liour appuyer )a suggestion laite par 
ics deux orateurs precedents. 11 sou- 

ji.giia surtout le la.t que .es protes­
tants n'ont aucune raison de rejeter 

! aujourd'hui ceux qu'.ls appelaient a 
eux en 1!XI3. D'ailleurs, parmi Jes 
Juifs qui ont fréquenté .es écoles 
oroteslantes, il en est Un gr*nd nom- 
ure qui ont hri.lé et qui sont (Wve- 

,nus ties citoyens très en vue et qui 
'occupent des postes importants 
i même dans l'administration des af­
faires publiques.

M. tiarber se demande pourquoi 
on leiuse aux Juifs d’ètre repré­
sentés sur lu Commission des Cco- 
les protestantes, puisque tes Juifs 
paient leur quote-part des taxes 
scolaifes. Mais M. Creelman fait 
remarquer immédiatement que la 
Commission Scolaire protestante ne 
peut compter un membre qui n’est 
pas protestant. "C’est d’ailleurs un 

j privilège que nous voulons conser- 
, ver et pour lequel nous combattrons 
! énergiquement.”

Le dernier représentant des Juifs
___ ___________  à parler sur cette question, M. Max

_ . . , . » i • . .j.» .. Goldstein, c.r., devait différer d’o-
JL-a commission s ajourne a demain avant-midi a 1U pinion d’avec ses compatriotes et 

a . ! tavoriscr le statu quo, au nom d’un
neures. 'groupe de Juifs qu’il représente. Il

LE PROBLEME JUIF

L.es porte-parole des Juifs et 
des protestants soumettent 

leurs griefs
L.a. commission d'enquête sur la situation scolai­

re juive protestante a commencé à siéger hier 
soir—M. Louis Fitch parle au nom de ses com- 
patriotes—Il propose la création d’une commis­
sion scolaire juive à Montréal — D’autres veu­
lent le “statu quo” — L’envahissement des éco­
les protestantes par les élèves juifs — Des chif­
fres probants — Le point de vue constitution­
nel.

I.a colonie juive de Montreal a 
revendiqué ce qu’elle considère 
comme ses droits en matière d’édu­
cation, hier soir, devant les mem- 
Lires de la commission éducation­
nelle, chargée de régler le différend 
qui s’est élevé entre Juifs et proies 
tants au sujet de la fréquentation | quatre high .schools et 1900 élèves 
des enfants Israelites dans les éeo- de tre^.e écoles élémentaires. De 
les protestantes. Leurs délégués, M.| plus il y a 70 instituteurs juifs qui

prennent aussi ces conges.

Ainsi du 22 septemiire .m t.ï octo­
bre, soit une période de 23 jours 
scolaires, il y a sept congés pour 
les Juifs; el leur départ cause de sé­
rieux embarras pour les élèves pro- 
leslants. Gela paralyse l’ensargne- 
ment tout à'fait pour 224 élèves de

I.puis Kitch en particulier, ont ex 
posé leur cause avec de nombreux 
arguments. Ils ont suggéré comme 
remède* l’établissement d’une com­
mission scolaire juive à Montréal. 

T>e leur côté, les protestants

fn ?r'gument du côté financier 
est celui des frais d’éducation des 
enfants élèves: la commission pave 
pour chacun SfiO.70 et n’en reçoit 
q*ie sifiO. Les Juifs na.vent 40 pour

étaient représentés dans la person-! cent des taxes scolaires de la com-
’ ~~~ 1 * mission protestante, laissant aux

protestants la portion de fiO pour 
cent.

M. Creelman déclare que la com­
mission protestante est sérieuse­
ment menacée dans son travail par 
l’affluence ries enfants juifs. “Nous 
voudrions, dit-ii, enseigner davanta­
ge à nos enfants les principes de la 
religion protestante, ce mie nous ne 
pouvons faire aisément dans une 
classe où domine l’élément juif. 
Nous demandons expressément que 
les Juifs ne soient phis considérés 
comme des nroteslanis en matière 
d education.”

A un moment donné. M. Joseph 
Schubert pose directement à M. 
.ir, , la question suivante •| ‘Est-ce

ne de M. J.-J. Creelman. président 
rie la Commission des écoles pro­
testantes de Montréal, qui a donné 
un état détaillé rie la situation ac­
tuelle, avec tous les inconvénients 
qui en découlent. M. Creelman s’est 
opposé avec énergie à la nomina­
tion d’un représentant juif an bu­
reau de direction de la Commission, 
parce que dit-il, les protestants 
sont jaloux de leurs droits religieux 
qu’ils veulent défendre et mainte­
nir à tont prix.

T.es commissaires ont aussi en­
tendu le rabbin Hirsch-Cohen, qui 
a soumis une résolution, adoptée 
par le conseil des rabbins orthodo­
xes rie Montréal, en faveur d’une 
troisième commission scolaire dis-;,- ,
tinrto pour le? 'Juifs. Egalement,' ,an
ils on t c
autre groupe de Juifs de la métro­
pole qui en tient au statu quo.

T.a commission s’est ajournée 
tard dans la soirée à jeudi matin, à 
dix heures.

Sir I,orner Gouin a présidé la sé­
ance.- ayant à ses côtés, sir Arthur 
fhiT-rïe. M. Walter Mitchell, qui re­
présentent les protestants; MM. Ai­
mé ( rcoffrion e"r Auguste Richard, 
nui représentent le- catholiques;
\t\T. le baron de Hirsch, Joseph 
Schubert et Sam Cohen, qui repré­
sentent les Juifs. M. F.. W. Beatty, h 
neuvième membre de la commis 
s.îon éducationnelle était absent.

Au début de la séance. M. Aynn 
t . n f on t a i ne, secrétaire, a donné lec­
ture des privilèges de la commls- 
si^n et de son objet. Puis sir I.orner 
f tou i n a invité M. Creelman à expo 
ver la situation scolaire entre juifs 
et protestants depuis 1903 jusqu’à 
nos jours.

1 .’h. X POSE DE AL CREELMAN
't. Lreelntan débute en disant que 

la situation présente dans les éco­
les nrotestantes est intolérable et 
qu'il faut une amélioration. Les 
enfants protestants ne peuvent plus 
fréquenter les écoles protestantes, 
envahies par les enfants juifs dont 
le nombre, qui, en 1903, était d’en­
viron 1.700, est aujourd’hui de 12.-
ooo.

f.’on vahissement des enfants juifs 
nujcmento d’année en année et M. 
Creelman cite les statistiques sui­
vantes à l’appui:

l.a commission scolahe proles- 
‘^«nK* a enregistré cette année SL­
AGS enfants, dont 18,8nl sont pro­
testants. 1 t .üôT sont juifs, 803 sent 
iïrecs orthodoxes. 6fi sont chinois, 
R.t sont sans religion et 53 sans au­
cune classification. La proportion 
est donc de trois élèves protestants 
contre deux de religion étrangère.

Hans le district qui comprend les 
rues f'.raig, Saint-Denis, Beaubien el 
avenue du Pare. les Juifs dominent

à appeler un 
c siéger rom-

onsigné les arguments d’un | . ‘'y1f,l!e commission proies___.j. j.. t„ liante serait disposée i
ou plusieurs Juifs non 
me commissaires?’

“Nous nous objectons à cela, ré­
pond M. Creelman, aussi vigoureu­
sement qu'il est possible. Nous ne 
voulons pas de commissaire non- 
protestant à la commission proles- 
Lmte. parce que nous avons des 
droits religieux que nous avons 
1 intention de défendre jusqu’à la 
dernière limite.”

M. Creelman dit ensuite que la 
’oi de 1903j donnant aux Juifs les
nomes droits qu'aux protestants, 
m point de vue scolaire, est in- 
constitutionbellement. Il explique 
lue le bill de 1924. que la Légis­
lature a suspendu en attendant la 
decisio;, de la commission créée 
jour éludicr ce problème, donne 

à la Commission protestante le 
plein contrôle de ses écoles et lais­
se les non-protestants et les non- 
catholiques absolument libres d'en­
voyer leurs enfants dans les éço- 
les protestantes on catholiques.

LA THESE JUIVE
M. Luis Fit-ch, représentant du 

Jewish Educational Council, est 
ensuite appelé à exposer les griefs 
du groupe dont il est le porte-paro­
le, et après avoir relevé un à un les 
griefs soumis par M. Creelman, il 
soumet à son tour quelques consi­
dérations, terminant son exposé 
en suggérant la création d'une troi­
sième commission scolaire, pour 
le» Juifs.

M. Fitch ne partage pas l'opinion 
de M. Creelman et déclare que la 
loi de 1903 est absolument consti­
tutionnelle. Cependant, ajoute-t-il, 
cette entente fut basée sur de faux 
principes et c'est ce qui donne 
lieu aux difficultés qu’il s’agit de 
surmonter aujourd’hui. Pour des

declare, au debut de ses remarques, 
qu'il représente le vieil clément sa­
ge de la colonie juive; qu’il étudie 
cet important problème depuis plus 
de quarante ans et qu'il faisait me­
me partie du comité qui, en 19U3. 
suggéra, de concert avec les pro­
testants, l’adoption de la loi que les 
protestants déclarent aujourd'hui 
inconstitutionnelle, apres l’avoir 
pourtant approuvée et demandée à 
la Législature, M. Goldstein cite en­
suite un passage d’un jugement 
rendu par le juge Davidson, en 
19U3, sur cette question et rappelle 
certains faits qui amenèrent I adop­
tion de cette loi.

"Ce qui faisait l’affaire en 1903 
ne peut-il pas avoir le même eitei 
aujourd’hui?” demanda-t-il. M. 
Golslein croit que l’on ne devrait 
pas s’étonner que le nombre des 
enfants juifs augmente. Ceci rentre 
d’ailleurs dans l’ordre le plus o"- 
nïnaire des choses.

Il déclare ensuite que M. Creel­
man est allé trop loin dans ses re­
marques, de même que les orateurs 
juifs qui l’ont précédé. Pour lui, il 
n’esl aucune raison d'enlever aux 
Juifs les droits qu’ils ont c.t qu’on 
leur a reconnus depuis 1903. Il ad­
met bien qu'il a surgi quelques dif­
ficultés, mais si le tout doit être 
considéré au point de vue pécunier, 
les Juifs seraient prêts à payer leur 
quote-part, après que le gouverne­
ment aura trouvé le moyen de re­
médier au mal. Les Juifs ont droit 
d’ètre éduqués, et M. Goldstein dé­
clare que les raisons données par 
M. Creelman ne tiennent pa# de­
bout. D’ailleurs, affirme-t-il, la Lé­
gislature ne devrait pas amender, 
sans le consentement des deux par­
ties, une loi que les deux parties 
ont non seulement approuvée, mais 
demandée.

L’orateur ajoute qu’il est forte 
ment opposé à une troisième com­
mission. Il croit que les Juifs ne 
sont pas assez nombreux encore, 
pour assurer toutes les responsabi­
lités qu’occasionnerait ce système. 
Il termine en demandant que l’on 
reste dans le statu quo, ce qui, 
pour lui, serait encore la meilleure 
solution à apporter au problème ac­
tuel. Cependant, dit-il, si tout va 
mal, si vous ne nous voulez pas, si 
réellement vous pensez qu’il devrait 
exister un différend entre nous, 
alors consignons cela et déclarons 
que nous sommes trop fiers pour 
rester avec vous et demandons des 
écoles séparées.”

Vu l’heure avancée. M. Gouin a 
ajourné la séance à jeudi matin à 
10 heures.

L’impôt foncier 
donne $4,437,715
LA PERIODE DE SEPTEMBRE A 

ETE PLUS ACTIVE D’UN MIL­
LION QUE CELLE DE L’AN 
DERNIER—LES STATISTIQUES 
DE LA CONSTRUCTION

raisons financières, les protestants 
ii.m-m P^é*ende^, que l'éducation des en­

fin n s los écoles. Ainsi le Roroù I f811*15 juifs lroP cher et veu-; comptes.
Tltmg High School est fréquente pari _en*’ Pa! un£" .,?.1 nouvelle, se déga- I. an dernier

La trésorerie municipale a re­
cueilli hier, de milliers de contri­
buables, la somme de 81,956.985 en 
impôt foncier, ce qui porte le mon­
tant total perçu sur la taxe fon­
cière de 1924, à 84,437,715. repré­
sentant l'acquittement de 16,818

à pareille date, on
S I S 'clèvos juïr'sTt 42 élèves'proles'-1 ^ei. c,l‘ leur obligation de les ceë»- avait reçu la somme de $3,273,489,
i m n t s ; lo Devonshire School reçoit I y0*1 (lan!: leurs écoles. En 1903
1 2 S A élèves juifs cl 32 élèves pro- 
tostants. Le Montreal High School 
voiirfi-e aussi de l’empiètement is- 
*-a vl i f r* ; du côlé des garçons, il y a 
290 élèves protestants et 161 élèves 
juifs: dsi côté des filles, il \ a 389 
élèves protestants et 99 juifs.

M. Creclinnn fait part d’un autre 
rü alaise, celui des nombreuses fè-

lors de l’entente conclue entre les 
protestants et les Juifs, ces der­
niers comptaient environ 1,700 
enfants juifs dans les écoles pro­
testantes. Aujourd’hui ils en comp­
tent environ 12,000. Où ces en­
fants iront-ils, s’ils ne peuvent plus 
aller chez les protestants?

Cejte question constitue tout un 
il faudra de toute'f* à celte époque de ! problème, car

I armer, tombent durant la semaine, nécessité que ees enfants reçoivent
----  . - . 1 ; une instruction convenable. Fi/tch

n'est pas en faveur d’écoles pu­
bliques nationales, car i) y voit un 
danger pour ceux qui les fréquen- 

'lent. Ge danger il le voit dans la 
perle certaine des notions religieu­
ses respectives des enfants qui, 
sans distinction de races ou de re­
ligion, devront fréquenter des éco­
les neutres.

; Ici, M. Fitch'se plaint qu’actuel- 
! Icinent, dans les écoles protestan- 
i les. on ne donne pas un enseigne-

S! VOUS ETES 
CONSTIPE. MA-

Tyaxat if

LAUE. BILIEUX
rr -e t r • ment convenable aux enfants iuifs.noffensif pour le foie Ceux-ci aiment, tout comme les Ca-

* f I nn • M fX i I I tX r- ris-irflixtr. ..A 1 _____ I : _et les intestins

soit une augmentation de $1,164,- 
226 en faveur de cette année. 11 
reste encore la journée d’aujour­
d’hui, la dernière avant l’imposi­
tion de l’intérêt à six pour cent; 
l’on s’attend à recevoir plus de trois 
millions.

Parmi les gros montants payés 
durant la journée d’hier, on signale 
les suivants' : la compagnie du Pa­
cifique Canadien, $508,653; la com­
pagnie de téléphone Rell, $176,- 
829; la Dominion Textile Compa­
ny, $93,904; la compagnie d’assu­
rance Sun Life. $78,957; Henry Jo­
seph and Company, $17,690; la Ca­
nadian Consolidated Rubber Com­
pany. $44,749; l’hôtel Windsor, 
$23,589: Crane Limited, $34,091; 
Ogilvie Flour Mills Company, $28,- 
214; la Banque Canadienne du 
Commerce, $25.040; la Canadian 
Packing Company, $10.264; la bras­
serie Molson. $30.418; AA'indsor Ar­
cade, $22,623; United Amusement 
Co„ $13,007; la Canadian Express, 
$30,513.

CHEZ LES CATHOLIQUES D’ALSACE
Comment on s’organise - Pour combattre l’ap­

plication des lois “ laïque»’’ — Ce qui a déjà été 
fait contre les catholique — Sang-froid et dé­
termination.

LA CONSTRUCTION
SEPTEMBRE

EN

P**,

AO'

<2=£>

nailiens anglais et les Canadiens 
j français, à conserver leur langue et 
leur religion. Ils veulent conserver, , , , ,
leurs traditions tout en restant de’ nl0,!< de septembre a atteint le 

| loyaux sujets britanniques et I raccord de la construction, cette 
liions citovens. Pourquoi les empê-; année’ ave<' le chiffre imposant de 
cherait-on d’agir ainsi’ ! $3,726,914; il dépasse le mois d’août

Il signale l'exemple suivi à Lon-1 ?e*5®7,709 ef celui de septembre 
(1res. où des écoles juives ont été I ,^ "*>288,834. 
établies depuis longtemps et d'où La construclion se subdivise ain- 
sont sortis des hommes comme : ” : 203 maisons formanl 551 loge- 
lord Beading, Israel Zanffwill et metits et 33 magasins; 113 hangars.

IWORK WHILE YOU SLEEP!'

autres. La Suisse a quatre systèmes 
scolaires, la Belgique en a deux, la 
■’alestine en a trois, un pour les

68 garages, 5 écuries, une manu­
facture, 3 entrepôts. 3 édifices à 
bureaux, 3 maisons de rapport, une

Anglais, un pour les AraKes" uni«Rlisf* ■\,éc0,r'*. "" hôpital et 64 
pour les .lu ifs. Pourquoi ne pas €n I constructions diverses.
,>4n ) > 17 .... * 7 A ... _ ' w 

Vous vous sentez bien. Aucune 
folique ni incommodité ne suit un 
hon nettoyage du foie el des inles- 
tins avec “Cascnrels”, Les maux de 
tê-tc nerveux, l’état bilieux, les 
Kar. l’in digestion et tous les maux 
connexes sont partis dès le matin. 
Pour hommes, femmes et enfants. 
Ftoltes rie 10 cents et autres de 25 
f t dp AO cents à n’importe qsirlie 
jpharmacie.

établir un troisième à Montréal?
Le rabbin Hersch Cohen donna 

ensuite lecture d’une résolution 
adoptée unanimement par le Conseil 
des Rabbins juifs orthodoxes de 
Monlrénl. recommandant aussi la 
crélnion cTun troisième pane] et Fou- 
verlure d'écoles séparées pour Jes 
.hi'fs.

Celle résolution est déposée entre; 
les mains du secrétaire de la Com­
mission, et IM. Michael Garber, re­
présentant Jes Travailleurs Juifs de 
Montréal, au nombre plus de quuiw

Avec le mois de septembre, les 
neuf premiers mois de l'année at­
teignent $21,116,899, contre $21,- 
364.1 44 pour la même tiériorio de 
1923; c’est une baisse ed $247.245, 
que l'on compte rattraper d’ici la 
fin <fc Tannée,

Le théâtre de Monique
Deux pièces en un volume; en 

vente dans les diverses librairies et 
au Devoir', un dollar l’exemplair»

Nous empruntons à la Croix, 'le 
Paris, le compte rendu suivant:

Colmar, 18 septembre.
Le Congrès de la Ligue des ca­

tholiques d’Alsace a présenté au­
jourd’hui tout l'intérêt qu’on en 
pouvait attendre, en particulier' 
dans les circonstances présentes. 
Ouvert en l'église Saint-Martin, 
par une messe que célébra Mgr 
Ruch, parmi les chants d'une re­
marquable exécution, il a consacré 
ses premiers travaux sous la di­
rection de AI. Tabbé Clad, direc­
teur diocésain des oeuvres d'hom­
mes et de jeunes gens, et en présen­
ce de l'évêque de Strasbourg, à 
une question de très sérieuse im­
portance: le groupement de la jeu­
nesse dans les paroisses rurales.

11 y aurait beaucoup à prendre 
dans le rapport de M. Tabbé Speich, 
curé doyen de Ville, et dans les 
observations que .suscita ce rap­
port sur les dangers multiples dont 
est menacée aujourd'hui la jeunes­
se agricole, en raison notamment 
de la facilité plus grande des 
moyens de transport et des salaires 
plus élevés, de la sollicitation 
croissante des plaisirs urbains et 
de Tintensité de la propagande so­
cialiste. C’est un devoir impérieux 
pour le clergé de grouper les jeu­
nes gens, de leur procurer des dis­
tractions saines et formatives, de 
meubler leurs esprits et de forti­
fier leurs âmes. C’est un devoir 
dont l'accomplissement, si on en 
croit du moins M. Tabbé Speich, 
ne présente aucune difficulté sé­
rieuse, quand on est pénétré de son 
importance et décidé à le bien rem­
plir.

Il y aurait aussi beaucoup à di­
re sur les intéressantes communi­
cations présentées par Mgr Buch 
lui-même sur le but, les avantages, 
les difficultés des patronages du 
jeudi après-midi; par Al. Tabbé 
Clad sur l’apostolat du clergé au­
près des conscrits et des jeunes 
soldats; par M. Christ sur le scou­
tisme catholique, méthode d’édu­
cation intégrale, et sur la Fédéra­
tion des scouts de France; mais 
l’importance incontestable de ces 
questions, dont l’étude remplit la 
matinée de jeudi, fut primée par 
celle du problème scolaire, qui oc-> 
cupa l'après-midi de 2h. 1-2 à 7 
heures du soir.

LF, PROBLEME SCOLAIRE EN 
ALSACE

Quand la prière fut dite, Mgr 
Ruch ouvrit la séance pour remet­
tre la décoration Pro Ecclesia et 
Ponlifice à M. Richert, un vétéran 
des luttes scolaires à Colmar.

La magnifique salle du cercle 
Saint-Martin était remplie de prê- 
ires et de laïques, d'instituteurs et 
d’institutrices, de catholiques rie 
toutes conditions. Ils saluèrent d’a­
bord de bravos enthousiastes la 
lecture qui leur fut faite des ré­
ponses adressées par AIM. Poinca­
ré et Millerand aux maires du can­
ton de Saint-Avold, et l’assurance 
donnée par les deux hommes d’E­
tat à ces maires qu’en raison des 
promesses solennellement faites 
naguère il était impossible d’ad­
mettre que l’arbitraire gouverne­
mental modifiât, bouleversât le 
statut religieux des provinces re­
couvrées.

Egalement, on salut de longs ap­
plaudissements M. le chanoine 
Wursthorn quand Mgr Ruch lui 
confia la direction des débats et 
pour le remercier du zèle intelli­
gent et minutieux avec lequel il a 
organisé le Congrès et pour lui ma­
nifester la gratitude unanime des 
congressistes pour les paroles tou­
tes pleines do foi, de patriotisme 
par lesquelles il inaugura sa pré­
sidence.

Le premier rapport fut présente 
par Af. Schuman. Ce fut'un expose 
très simple et très objectif de la lé­
gislation scolaire française, mais 
un exposé combien éloquent! En 
vérité, le rouge nous montait au 
front d'entendre ainsi énumérer 
les lois et les déciets abominables 
par lesquels depuis flioins de cin­
quante ans on a peu à peu dé­
pouillé les catholiques français des 
plus précieuses libertés au prix 
d’injustices sans nom. M. Brogly, 
ancien député du Haut-Rhin, atti­
ra l'attention des pères et des mè­
res de familles catholiques sur les 
mesures plus ou moins hypocrites 
par lesquelles déjà on a tenté de 
laïciser l’école en Alsace et en Lor­
raine. Il s’éleva en particulier con­
tre le recrutement du personnel en­
seignant des écoles catholiques, 
contre le choix singulier des di­
recteurs de certaines croies nor­
males, contre les prix au moins 
étranges attribués en juillet der­
nier aux élèves de plusieurs éco­
les, ele. Il faut sans relâche s’or­
ganiser partout, veiller et protes­
ter.

Après quoi s’ouvrit la discussion 
à laquelle prirent part M. Tabbé 
Muller, député du Bas-Rhin; AI, 
Tabbé Hargy; M. le rhanoine Di- 
(liot: M, Rossé, instituleur a AIul- 
house; M. Fehner, vice-président de 
la Ligue des catholiques, etc. Ah! 
comme j'aurais souhaité que tics 
gouvernant.s assistassent A cette dis­
cussion et puissent constater toute 
Tardeur passionnée qu'elle eut. De 
tout mon coeur français vraiment, 
je ne conseille jias A nos gouver­
nants de se frotter aux catholiques 
des provinces recouvrées. Un Lor­
rain présent rappelait la devise de 
se» compatriotes : "Qui s'y frotte 
s’y pique". Il n'en faul pas'douter, 
une sainte révolte gronde dans tous 
les roeurs des ralholiques de ce 
pays; elle brisera ceux qui la fe­
ront éclater.

Les congressistes, du reste, ont su 
examiner avec un parfait sang-froid 
les moyens qu’ils onl de tléfend're 
l'école confessionnelle jusque et y 
compris la grève scolaire. Us ont 
donné à leurs dirigeants de* indi­
cations très nettes sur les mesures 
à envisager, les oréparaifs à faire. 
On ne les prendra pas au dépour­
vu et on ne leur fera point com­
mettre d'imprudence. Quant à ob­
tenir qu’ils cèdent sur Tun quelcon­
que de leurs droits, il n’y faut pas 
songer ni ouvertement ni indirec­
tement, Ils entendent respecter Ü& 
liberté dans re qu'elle a de légiti­

me. tuais ils tiennent a ce qu'on ne 
louche pas A la leur. ITS sont en 
éveil, on ne les trompera point. Si 
le gouvernement y pense, tju’il re­
nonce à imposer l’école simulta­
née. autrement dît l’école inter- 
copfessionnelie, à la rentrée pro­
chaine.. Encore une-fois,-ce sera 
plus sage."
LE MOT D’ORDRE DE MGR RUCH

ET LES VOEUX DU CONGRES
Mgr Ruch laisisa se dérouler, 

sans jamais l’interrompre, la dis­
cussion qui fut, par instants, très 
vive, véhemente même, sans cesser 
du reste d’être cordiale. Quand cha­
cun, sous l’aimable direction de M. 
le chanoine Wursthorn, eut pu, sans 
la moindre .peiné, présenter scs ob­
servations et ses suggestions, l’é­
vêque de Strasbourg se leva à son 
tour, d’abord pour remercier d’un 
mot du coeur tous les orateurs, puis 
pour tirer quelques conclusions.
, Il flétrit à son tour la législation 

scolaire française, infiniment dou­
loureuse à son Ame de patriote et 
d’évêque, il flétrit le sabotage au­
quel déjà on s’est livré sur la le­
gislation scolaire alsacienne. Il 
flétrit toutes les mesures libertici- 
des projetées et, en particulier, la 
circulaire récenle du ministre de 
l’Instruction publiaue qui porte une 
si grave atteinte aux droits des 
fonctionnaires de faire élever leurs 
enfants où il leur plaît.

"Il faut, dit-il, que les fonction­
naires catholiques se groupent pour 
se défendre, que la Confédération 
des travailleurs chrétiens s’occupe 
de la question. Nous n'admellrons 
plus d'être brimés el molestés dans 
nos,intérêts les plus sacrés."

Puis, Mgr Ruch remercia de son 
zèie le Comité de ia Ligue des ca- 
tholinues. En quatre ans, les résul­
tats obtenus au point de vue de 
l’organisation comme au point de 
vile de l’action, ont été remarqua­
bles. Sans doute, reste-t-il beaucoup 
à faire, les catholiques alsacien* 
sont résolus à poursuivre leur et- 
fort et à perfectionner l’oeuvre 
commencée.

Alors, unanimement, l’assemblée 
adopta des voeux relatifs à la cons­
titution dans chaque localité où il 
n’en existe pas encore — et c’est 
maintenant la minorité — d’une as­
sociation de pères et mères de fa­
mille, laquelle sera instruite avec 
méthode des devoirs de ses mem­
bres, contrôlera étroitement l’école, 
ne laissera ooint passer sans pro­
tester le moindre manquement aux 
lois, usages et traditions, qui ga­
rantira la liberté des catholiques al­
saciens et signalera les manque­
ments qui viendraient A se produire 
au Comité directeur de la Ligue 
des catholiques; celui-ci va être mis 
d’aiiieurs en état d’agir avec plus 
de rapidité et d’efficacité encore 
que par le passé.

Je tiens à ajouter ici qu’au cours 
de ces débats si animés je n'ai pas 
entendu prononcer une parole qui 
pût froisser en quelque façon le pa­
triotisme le .plus ombrageux. Les 
Alsaciens ne veulent pas assimiler 
la France à ses gouvernants. Com­
me ils ont raison'! Tout de même, 
quelle faute ce serait au point de 
vue national de les pousser A boni! 
Mais c’est là un grave sujet sur le­
quel je reviendrai.

LES REUNIONS DU SOIR
Si bien remplie qu'ait été la jour­

née des congressistes, elle ne se ter­
mina point avec la séance dont 
nous venons de parler. Le soir, en 
l’église Saint-Marlin, M. le chanoi­
ne Louis, député de la Moselle, s'ex­
primant en français, et le R. P. 
Saipp, en l'église des Dominicains, 
discourant en allemand, rappelè­
rent aux femmes et aux jeunes fil­
les la gravité de leurs devoirs, spé­
cialement A l’heure présente, tan­
dis que 1rs jeunes gens et beaucoup 
d’hommes assistaient A une soirée 
populaire au cercle Saint-Martin, 
où ils entendirent une très intéres­
sante conférence du Dr Duhamel 
sur les dangers de la débauche.

* * *
La séance de ce matin esl eon- 

cfler-ér A l’examen des moyens de 
lutter contre l’immoralité. Cet 
après-midi, tandis que dans la gran­
de salle du cercle on s'entretiendra 
des oeuvres féminines, dans un lo­
cal voisin, le Comité diocésain re­
viendra sans doute sur les questions 
traitées jeudi après-midi.

Alichclin.

Le cas d’Hitler
Berlin, 1 (S.P.A.) On devait 

laisser sortir sur parole Adolf Hit­
ler qui a été condamné A cinq ans 
de .prison pour avoir participé à 
la révolution de Bavière Tan der­
nier. l.a police s'est opposée à cette 
libération en prétendant que le 
prisonnier s’est occupé activement 
d'organiser, depuis qu’il est en pri­
son. des société illégales.

&

f----------- 7 ' NAvant et Apres
Us maux de tête persistants ré- 
suitent le plus souvent de ce 
qu’on devrait porter des verres, 
ou de ce que les verres qu on 
porte sont défectueux.
Etes-vous dans 1 un ou 1 autre 
cas?
Venez nous consulter: nous som­
mes en mesure d’y remedier. La 
vie vous apparaîtra tout en rose 
et vous sourirez à votre bonheur 
quand nous vous aurons fourni 
et ajusté les verres qui vous con- 
viennent.

vous y trompez pas: si vos maux de tête ou vos étourdissements 
proviennent de votre vue, nous pouveus vous soulager et vous guérir.

Scott tf BOUSQUET f reres
Limitée

JOAILLERIE, BIJOUTERIE, ORFEVRERIE
479 Ste-Catherine Est Suce. : 2558, rue St-Hubert

V_____________________________ ___________

La Nature

n mis dans le lait 
l’aliment idéal 
pour vous con­
server en bonne 
santé «ri le U;it 
Borden est le lait 
idéal.

<£q Cigare gui Plait

«
TM

GRANDEUR CONGRESS

Essayez-le! Vous ap­
précierez sa qualité de 

tabac havane choisi.

U O. GROTHE, Limitée - MONTREAL

Le Charbon qui Réchauffe
2000 LIVRES PAR TONNE

C’est le moment d’acheter votre provision 
d’hiver, parce que le charbon est à son plus 
bas prix — Service rapide et bonne pesée. 
N’attendez pas; téléphonez votre commande

----- chez------  ,

JOSEPH JODOIN
BOIS ET CHARBON

1805-1815, rue St-Dominique — Belair 1799 — Montréal

aDEVOIR
compte sur vous...

ous avez certainement 
besoin d’impressions 
soignées : cartes

d’affaires, cartes de vdsite, 
cartes de faire-part, cartes 
et tributs mortuaires, re­
merciements, convocations, 
programmes, menus, adres­
ses, en-têtes de lettres et 
d’enveloppes, circulaires, etc.

ous sommes en mesure 
de vous faire ces tra­
vaux d’un façon artisti­

que, rapide et à bon compte.

’ous mettons à votre ser­
vice une équipe de maî­
tres-ouvriers en art ty­

pographique — Voyez-nous 
ou téléphonez : notre repré­
sentant passera chez vous.

Le “DEVOIR”
336, rue Notre - Est Tél. Main 7460

Les recettes du
réseau national

BORDEN’S
Fai m Products Co^Lto 

York 505}

Lr bilan du Chruiin de fer natio­
nal du Canada, pour lr mois d’août 
1924, indique unr .diminution dans 
1rs recettes brutes de $3.428.814.91 
ou de L'i.SÇr sur le mois d’aoùl 1923. 
Les dépenses d’opérations ont clé 
réduites cependant de $2,132.407.19 
ou de 10.8rT ce qui laisse une dimi­
nution île $1.296,407.72 ou de 64.5 
pour rent dans les recettes nettes.

Les rcrettes brutes, pour les pre­
miers huil mois de Tannée, indi­
quent une diminution de 85,318.545 
ou de 3.4'vr sur la période corres­
pondante en 1923. Les dépenses (To­

on de 22.7% sur la même période 
1 an dernier,

Voitri le bihfn détaillé pour le 
mois d’amïl el les premiers huit 
mois de l’année:
R. hrutfs » IS.az.S.ra | 11,702,7.Î2 |7,t2S,S14 
’ ■ 'i exp. 19,7t2,Ml 2,132,407

» 2,010,OW »1,290.407 Période Ur huit molt : 
n. brutes »153173,lfln fi;>8,491,711 »,U1«,S4Ô 
" dexp. 149,244,801 153,411,474 4,106,672

* 3,928^04 I 5.060J437 8f,’l5h«73

Les mouvements de
l’or en Angleterre

Londres, 1. — Les importations 
. . , , . , . , i ? P.1! cn Angleterre, au cours depern t Ion duranl la meme nénod» juillet, ont été de £1,794.529 et les 

nnt ete réduites de 84,166.672.37 ou exportations de £3,172.548 En juif 
de 2./%. Les renfles nettes pour let les importations avalent été de 
les huit mois furent de *3.928.364.-1 £4.219.736 et les exportations de 
La, une diminution de $1.151.873.21 £4,161,362. P 06
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CALENDRIER
Dent/iin: JEl Dî, 2 octobre 1S24.

! r* Saints Anges Gardien?.

Lea'^r do soleil, 5 h. 57.
Courber du soleil, ô h. 41.
Lever de la l«.^e. 10 h. 03.

• Coucher de la lune, 8 h. 17.

l ever du soleil, 5 h. 58. 
toucher du soleil. 5 h. 43.
Lever de la lune. 0 h. 52.
Coucher de la lune, 7 h. SS.

DERNIERE HEURE

LE DEVOIR
Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les service de dépêches du monde entic>

DEMAIN
BEAU.

MWTMVM ET MINIMUM
Aujourd'hui maximum 5<.
Même date l'an dernier, 80.
Minimum aujourd'hui. 48.
Même date l'an d ernier, S5.

BAROMKTRF.
* Heures a.m. 29.70. U heure* a.m 29.87. 

I heure p. tu . 29 85.
( liiffrf» fournis par la maison L.-R de 

Mealé, 30PA, Naiiit-l’rnis.

L inauguration du monument Labelle 
aura lieu le 15 octobre

Dans la matinée, pèlerinage au tombeau du curé 
Labelle — Dans l’après-midi dévoilement de la 
statue au parc Labelle —Le soir, illumination 
et concert.

Saint-Jérôme, 1er (Spécial au De­
voir) — 11 est probable que l’inau- 
guration du monument que l'on éri­
gera à S:-Jèrôme à la mémoire du 
curé Labelle aura lieu le 15 octo­
bre. .

Ce sera une fête brillante et 1 on 
s’attend à ce qu’une afflu/iice con­
sidérable assiste à l’apothéose de 
l’apôtre de la colonisation.

Le programme, qui n’est pas en­
core fixé dans tous ses détails, com- 
portera, dans la matinée, un pèleri­
nage au tombeau du regretté cure 
Labelle qui repose dans le cimetiè­
re de S.-Jérôme, et une visite à la 
tombe de sa mère où un monument 
sera placé par les soins du comité 
du monument Labelle.

Dan,? Taprcs-ntidi, le développe­
ment du monument du curé Labelle 
aura lieu au pare Labelle. Ce mo­
nument s’élèvera à l'endroit même 
nù se trouvait l’ancienne église de 
S.-Jérôme.

Le parc sera magnifiquement dé­
coré pour la circonstance. Un pro­

gramme musical sera execute par 
la fanfare de S.-Jérôme, sous la di­
rection de M. Emmanuel Bertie, et 
par un choeur d'une centaine de 
voix dirigé par M. Joseph Fortier. 
M. Joseph Grignon a compose les 
paroles et la musique d’une cantate 
pour la" circonstance.

Toutes les paroisses du nord se­
ront représentées et l’on croit qu il 
viendra du monde de toutes les par­
ties de la province.

Pc nombreux membres du cierge 
seront sans doute présents. Parmi 
les personnalités qui, espère-t-on, 
assisteront à la fête et y prononce­
ront des discours, se trouvent Mgr 
J.-E.-L. Limoges, évêque de Mont- 
Laurier. M. L.-A. Taschereau, pre­
mier ministre de la province, plu­
sieurs de «es collègues dont M. Atha- 
nase David et M. L.-O. David, séna-
,Cl!e soir, il v aura illumination du 
pare Labelle.' feu d’artifice et con- 
cert public par la fanfare ne S.-Jé­
rôme.

Plus de mille cultivateurs assistent à la messe d'ou­
verture du congrès à St-Jean-Baptiste de Québec

0

M. l’abbé Meunier officie et Mgr Laberge prononce une allocution — Le 
curé de St-Jean-Baptiste met les congressistes en garde contre les 
discussions politiques — Un grand nombre de membres du clergé et 
plusieurs députés ruraux y assistent.

Les séances ont lieu au manège militaire — La salle Loyola est trop peti­
te — Les congrrassistes étant au nombre de deux millf j, à midi.

M. Mei=hen et ta question impériale
Le chef de l’opposition fédérale n’est pas en fa­

veur d’une conférence sur les relations impé­
riales _ O prétend que les Dominions doivent 
prendre leur part des charges de l’Empire — 
Les extrémistes.

Winnipeg, 1 (S.P.C.) — Le Win- 
nipeg Commonwealth Chili, une or­
ganisation n’ayant aucun caractère 
politique, a re^iu cordialement M. 
Arthur Meiglien qui a fait un dis­
cours sur les relations impériales.

1! s'esl prononcé contre la convo­
cation d’une conférence eonstitu- 
tiomielle dont l’objet principal se­
rait de décrire les exactes relations 
entre les différentes parties de 
l’Empire. Il croit, qu'une telle con­
férence serait'tlangoreiise et il ‘assu­
re qu’il e\sf-. préférable de laisser les 
relaiions se développer dans le sens 
suivi jusqu’à maintenant. Il a dit 
que non-seulement les relations doi­
vent demeurer intactes, mais que 
les Dominions doivent coopérer en­
core plus en prenant leur part des 
charges de l’Empire, Il a alors sug­
géré que nous participions plus à 
la défense impériale en nous ehai- 
geant d’une partie des dépenses.

M. Meighen a déclaré qu’il y a 
des extrémistes qui semblent favori­
ser tout ce qui tend vers une auto­
nomie complète qui devra résulter 
dans l’indépendance ou la sépara- 
lion de la mère-patrie, et_ d’autres 
qui sont des impérialistes à outran­
ce. La grande partie du peuple ca­
nadien se tLnt mire ces extremis- 
tes.

M. Meighen a proclamé qu on 
doit continuer les relations qui, 
dans le passé, ont fait la force de 
l’Empire. Tl a prétendu que la re­
présentation séparée des Dominions 
lorsqu’on a négocié le traité d,e Ver­
sailles et à la S.D.X. constituent un 
cas particulier, mais que les Domi­
nions doivent être satisfaits,, au 
cours des conférences ordinaires, 
d’une représentation alternative 
dans la délégation britannique. Les 
autorités britanniques devraient 
négocier elles-mêmes toutes les en­
tentes.

Québec, 1er, (D.N.C.) — Plus de: 
1,000 cultivateurs venant de tous 
les districts de la province de Qué-! 
bec ont assisté ce matin à lu mes­
se qui a inauguré le congrès des 
agriculteurs. La vaste nef de l’é­
glise St-Jean-Baptiste était remplie 
de délégués que la mauvaise tem­
pérature n’a pas empêchés de ve­
nir.

La messe a été dite par M. l’abbé 
Meunier, un des secrétaires du co­
mité d’organisation, et Mgr Laber­
ge, P. D., curé de St-Jean-Baptiste, 
a. prononcé une allocution.

AL J.-B. Carbonncau, ancien dé­
puté et gouverneur rtc la prison do 
Québec, M. Gustave Langelier, ré­
gisseur de la ferme expérimentale 
du Cap-Hougc„ M. Jos Dufresne, 
député de Joliette, étaient à la mes­
se.

Mgr Laberge est heureux de sa­
luer le grand nombre des con- 
gressistes, nombre qui dépasse tou­
te espérance, 11 voit un signe de 
succès dans la première manifes­
tation de ce congrès, l’audition de 
la messe.

Le prédicateur rappelle la digni­
té et la noblesse de l'agriculteur

dont il dit aussi les difficultés. Il 
est sur que la sagesse, la prudence, 
la justice et l’esprit de charité di­
rigeront les délibérations du con­
grès. Il met les congressistes en 
garde contre les discussions ou ré­
solutions qui pourraient inspirer 
la méfiance qui, à cause de leur 
état, peuvent leur être nuisible. Il 
rappelle que les autorités religieu­
ses ont donné ce sage avertisse­
ment. Il met en garde les délégués 
contre les discussions politiques.

Mgr Laberge fail voir la diffé­
rence entre la vie du cultivateur et 
la vie des villes. 11 prie les agricul­
teurs de demeurer sur la terre, puis 
les exhorte à cultiver leurs âmes 
comme ils veulent cultiver leurs 
terres.

Etaient aussi présents au congrès, 
le chanoine Roy, de Rimouski, les 
abbés Paradis, Deschènes. Martel 
de Ste-Famille, Farreau de Sher- 
biooke, Ouellet de Montréal, Gron­
din, de Québec, Gravel, de Goatl- 
cook, Boulot, de Montmagny, Vin­
cent, de S.-Pierre de Leeds, Petti­
grew, Pelletier, de S.-Cléophas et 
autres. MM. Phancuf, Ouellet, Pilon, 
Lamourcux, Charbonncau, députes

provinciaux, assistaient au congrès 
ainsi que M. Arsène Denis, prési­
dent de la Coopérative fédérée, l'ab­
bé H. Bois, du collège Ste-Annc-de- 
la-Pocatière, Georges Bouchard, dé­
puté fédéral.

Le nombre des congressistes était 
si considérable qu’il a fallu change» 
de local, la salle Loyola était trop 
exiguë et les séances du Congrès 
ont eu lieu à la Salle du manège mi­
litaire. Ce changement de local a 
causé un retard.

A onze heures et quart, le maire 
Samson a souhaité la bienvenue aux 
congressistes.

M. Aldérie Lalonde, président du 
comité central d’organisation du 
congrès raconte les débuts du con­
grès.

Le but du congrès est essentielle­
ment professionnel et toute idée po­
litique doit y être bannie. C’est un 
congrès pour les cultivateurs et par 
les cultivateurs.

Les congressistes sont mainte­
nant plus de deux mille.

Le congrès nomme M. Ponton 
membre du comité central en rem­
placement de AI. T. Gomeau retenu 
chez lui par la maladie. A midi le 
congrès se poursuit.

Hussein contrôle encore La Mecque
Londres. I (S.P.A.) — D’après les derniers rapports du Cai­

re, le roi Hussein de l’Hedjaz est encore en possession de La Mec­
que et les Wahabites n’ont pas continué leur avance vers la ville. 
On répète, au Caire, que les adversaires ont commencé à négocier 

On dit que les forces wahabites ne sont pas très considérables 
et qu’elles attendraient du renfort. Le correspondant du “Mor­
ning Post’’ au Caire dit qu’il est possible que cette inactivité ré­
sulte de la crainte d’un intervention britannique en faveur d’Hus­
sein et aussi à l’influence du comité du califat indien.

Grosse bataille au Honduras
San-Salvador. 1 (S.P.A.) — Cinq cents personnes ont été 

tuées et un grand nombre ont été blessées au cours de la bataille 
entre les forces du gouvernement et les rebelles commandés par 
le général Gregorio Ferrera. On se disputait la ville de Comaya- 
gua.

Les rebelles prétendent avoir capturé cette ville. Tout en ad­
mettant ce fait, le gouvernement prétend que les rebelles sont pris 
dans cette ville qui serait maintenant encerclée par de nombreuses 
troupes du gouvernement.

Un traversier fait naufrage en bas 
de Québec

Les Trois-Rivières, 1er (D.N.C.) — Le bateau traversier 
“Louila’’ a fait naufrage ce matin à cent vingt milles en bas de 
Québec, sur la rive sud du Saint-Laurent, près de Tadousac. Le 
navire a été enlrainé dans les courants et le capitaine Renaud, 
voyant tout perdu, a envoyé des signaux de détresse. L’équipage 
rest sauvé dans deux barques qui ont pu atteindre la terre après 
d’énormes difficultés. Le capitaine est resté le dernier et n’a quit­
té le navire qu’au moment oit il allait sombrer. N

L’ ’‘Etoile" s’esl échoué au poste de signaux Bellmouth. Un 
remorqueur est allé le chercher. 

Sentences et
acquittements

Le juge Monel n condamné Lu­
cien Dubois, coupable rl’avbr l.m- 
té de voler une auto à un mois de 
prison.

Il a condamne ensuite Ralph 
t’ollins, coupable d’avoir volé un 
sac de marchandises à la gare Bo- 
ifavenlure. à trois mois de prison.

L'enquête préliminaire de John 
Roberts, (le L.-AL Roberts et A. Moi- 
san, tous trois du jounal “The Axe”, 
qui devait avoir lien ce matin, a 
été remise au 9 octobre prochain.

Le juge Aionet a acquitté P. Alas- 
trone et Roeh Travoli, accusés de 
voies de fait sur A. Leblond. La 
querelle avait eu lieu au sortir d’u­
ne partie de macaroni, où Leblond 
tenait les fonctions de Joueur d'ac­
cordéon. Les invités burent /e mi­
di. à huit heures du soir, ce qui 
explique qu’au sortir du "party” il

v eut de "cos mots, et finalement 
des coups.

Le juge Décarie a acquitté Geor­
ge Solomon, accusé d’avoir parti- 
ciyé an vol des sacs de malle, rue 
Saint-Jacques, il v a quelques se- 

; truines. Me Calder, procureur de 
la couronne, a annoncé qu’il n’a­
vait pas rie preuve à offrir.

--------------—------------------------

149 étudiants en droit
On compte cent quarante-neuf 

! étudiants en droit à l’Université de 
Montréal, cette année. On en comp­
tait cent trente-quatre pour l’année 
universitaire 11)23-1924.

Une débâcle
Une centaine de mille billots qui 

riaient encerclés dans la rivière, à 
Gbsrlemagne, ont pris le large celte 
milt. La débâcle s est faite près du 

(gros moulin à scie de l’endroit. Les 
dommages sont énormes.

Nouvelles lois 
de la circulation

UN COMITE SPECIAL A PREPA­
RE UNE REVISION ENTIERE 
DES RÈGLEMENTS MUNICI­
PAUX POUR L’AMELIORATION 
DU TRAFIC ET LA SECURITE 
DES PIETONS

La nouvelle révision des lois de 
la circulation à Montréal rendra 
service aux automobilistes et aux 
camionneurs qui prennent nos rues 
d’assaut à certaines heures. Pour 
leur commodité et dans l’intérêt 
des piétons, nous en publions un 
extrait qui énumère les rues où le 
trafic est permis dans une seule di­
rection et les endroits où les lourds 
véhicules ne peuvent circuler.

La circulation dans un seul sens 
est établie comme suit:

“Il est défendu de conduire, en 
sc dirigeant de l’ouest à l’est, des 
voitures de quelque genre «rue ce 
soit: (a) rue Saint-Jacques, entre 
les rues Notre-Dame (Palais de Jus­
tice) et McGill; (b) rue de Monti- 
gny, entre les rues Saint-Denis et 
la rue Saint-Urbain; (c) rue Ea- 
gauchetière, entre la rue Saint-De- 
nis et la Côte du Beaver Hall; (d) 
petite rue Saint-Antoine, de la rue 
Saint-Jacques aux rues Craig e', 
Saint-Antoine.

II est défendu de conduire, en se 
dirigeant de l’est à l’ouest, des voi­
tures de quelque genre que ce soit: 
(a) ruelle des- Fortifications; (b) 
rue Notre-Dame, entre les rues Mc­
Gill et St-Jacques (Palais de Justi­
ce); (c) rue Saint-Paul, entre le 
boulevard Saint-Laurent et la rue 
McGill; (d) rue de l’Hôpital; (e) 
rue Récollet; (f) rue Dorchester, 
entre la rue Saint-Denis et le boule­
vard Saint-Laurent; (g) rue Vitré, 
entre les rues Saint-Denis et Saint- 
Georges.

11 est défendu de conduire, en 
se dirigeant fTu nord au sud. des 
voitures de quelque genre que ce 
soit : (a) rue Saint-François-Xa­
vier; (b) rue Dollard; (c) rue St- 
Urbain, entre l’avenue des Pins et 
la rue Craig; (d) du côté est de la 
place d’Armes, entre les rues Saint- 
Jacques »t Notre-Dame; (e) Hutchi­
son, de la rue Sherbrooke à l’ave­
nue des Pins; (f) rue Cathédrale, 
du carré Chaboilicz à la rue Saint- 
Antoine; (g) avenue Union, entre 
les rues Belmont et Dorchester.

Il est défendu de conduire, en sc 
dirigeant du sud au nord, des voi­
tures de quelques genre que ce soit: 
(a) rue Saint-Sulpice) ; (b> rue
Callières; (c) rue du Port; (d> rqe 
Saint-Jean; (e) rue Saint-Alexis; 
(f) rue Normand; (g) rue Clarke, 
entre les rues Craig et Ontario; (h) 
côté ouest de la place d’Armes, en­
tre les rues Saint-Jacques et Notre- 
Dame; (i) rue de l’Université, en­
tre les rues Dorchester et Bel mont.

Il est aussi défendu de conduire, 
excepté en se dirigeant vers l’ouest, 
des voitures de quelque gen re que 
ce soit dans les rues longeant le 
côté ouest du square Gallery, à 
partir de l’intersection des l’iies 
Smith et McÇord, jusqu’au pont de 
la rue AVellington sur le rànnl La- 
chine. et il est aussi défendu rie 
conduire, excepté on sc dirigeant 
vers l'est, des voitures de quelque 
genre que ce soit dans la rue \\ el- 
linglon, entre le pont de la rue 
Wellington sur le canal Laehine, et 
la rue Murrav.

LE CAMIONNAGE LOURD
“La circulation des véhicules de 

commerce, non suspendus, servant 
à transporter de lourds fardeaux, 
qu'ils soient chargés ou vides est 
d'autre part interdite: (a) avenue 
Laval, entre la rue Sherbrooke cl 
l’avenue Duluth; fbi square Saint- 
Louis, des deux côtes, entre la rue 
Laval et la rue Saint-Denis; (c)

avenue Westmount; (d) avenue de 
Lorimier; entre la rue Rachel et 
l’avenue Mont-Royal; (e) place 
Georges-Etienne-Cartier et les rues 
qui bordent cette place, entre les 
rues Sainte-Emilie et Notre-Dame; 
(f) rue Saint-Hubert, entre l’ave­
nue Mont-Royal et Sherbrooke; (g) 
rue Cherrier; (h) rue Berri, entre 
la rue Sherbrooke et l’avenue Du­
luth; (i) rue Hutchison, cnlre la 
rue Sherbrooke et l’avenue des 
Pins; (j) rué Saint-André; (k) rue 
Durocher.

Les dispositifs de l’article pré­
cédent ne s’appliquent pas aux voi­
tures employés pour les divers ser­
vices municipaux, ni aux voitures 
transportant de lourds fardeaux 
qui sont déposés à un endroit 
quelconque ou enlevés d'un en­
droit quelconque compris dans 
quelqu'une des rues ou autres 
voies publiques susmentionnées.

11 est également défendu de fai­
re circuler des voitures lourde­
ment chargées, ou servant à trans­
porter de lourds fardeaux rue St- 
Paul, entre la place Jacques-Car­
tier et la rue Berri, le mardi et le 
vendredi de chaque semaine, à 
moins que ce ne soit pour les y 
charger ou les décharger.

Il est enfin défendu de passer 
sur le pont Vian ou aucun autre 
pont sous le contrôle de la cité, e 
érigé sur une rivière ou autre 
cours d’eau ou canal avec une voi­
lure excédant le poids spécifié 
sur l’écriteau qui y sera affiché, 
san,s un permis spécial des autori­
tés municipales.”

Funérailles du
R. P. Proulx

SON FRERE. AL L’ABBE NICOLAS 
PROULX, DE BURLINGTON. A 
CHANTE LE SERVICE MGR 
DESCHAMPS V ASSISTAIT AIN­
SI QU’UN NOMBREUX CLERGE 
ET UNE GRANDE FOULE DE 
PAROISSIENS

Les funérailles du R. P. Aimé 
Proulx, de la Compagnie de, Jésus, 
ont eu lieu à. l’église de ITmmacu- 
lée-Conception, ce matin. De nom­
breux dignitaires ecclésiastiques,, 
dont .Mgr A.-E. Deschamps, vicaire 
général,ides prêtres, des religieux de 
différentes communautés assistaient 
au choeur. La nef était comble et 
des paroissiens, en grand nombre, 
ont aussi assisté à une messe célé­
brée dans le soubassement.

Le frère du défunt. A), l’abbé 
Nicolas Proulx, curé de Burlington, 
a célébré le service assisté de M. 
l’abbé J.-E. Proulx. du séminaire de 
Nicolrt, et du R. P. Papillon. Le R. 
P. Télesphore Filiatrault a récité 
l’office des morts, avant le service.

Des membres du clergé et aussi 
plusieurs amis et paroissiens du dé­
funt ont accompagné la dépouille 
mortelle jusqu’au cimetière de la 
maison Saint-Joseph, au Sault-au- 
Récollet.

Le? dernières pluies causent encore 
des inondations

Le village de la Baie St-Pcsui est sérieusement me­
nacé — Grave situation à Boischatel, Montmo­
rency et à Sainte-Anne-de-Beaupré — La chute 
Montmorency ressemble au Maelstrom.

On est trempé
jusqu’aux os

On n'a pas de parapluie.
Ça va bien quand il fait beau,
Mais quand i! fait de la pluie
On est trempé jusqu’aux os,

Alceste dirait que ce sont là de 
bons vers parce e/u’ils disent quel 
VHe chose. Ceux-là expriment une 
Vérité simple mais trop souvent ou- 
bjiéc. Le parapluie est nécessaire 
chaque fois qu'il pleut; et comme 
on n'est jamais sûr qu’il ne pleuve, 
on ne doit janiais sortir sans son 
parapluie. D’ailleurs, le parapluie a 
pour effet de chasser la pluie. En 
Angleterre, on sort constamment 
avec ce compagnon, tantôt maigre, 
tantôt obèse, selon qu'on le porte 
au-dessous ou au-dessus de la tête. 
Or en Angleterre, il ne pleut pas 
plus qu'ailleurs, car le parapluie, 
encore un coup, chasse la pluie lout 
comme il protège contre elle quand 
il ne réussit pas à la chasser. Ce 
n'est pas dP ta superstition que de 
le croire, c'est de l'expérimentation. 
Cela est vérifié tons les jours. Mais 
que penser des imprudents qui sor­
tent sans un Hure dans leur poche? 
Savent-ils où leurs affaires les con­
duiront? Ils peuvent être tenus de 
faire antichambre? An lieu d'élu- 
dier le dessin de la tapisserie el les 
lézardes du plafond, ils pourront 
utiliser leurs loisirs, s'ils ont un li­
vre. Il peut meme leur arriver la 
veine des veines, la chose inespé­
rée — un siège dans le tramway. 
Que feront-ils le long de la roule'

Notre service de librairie nient 
de recevoir des livres d’un format 
commode. Une dame peut les glisser 
dans sa sacoche et les en extraire 
nu moment opportun, fi faut se 1rs 
procurer pour ne pas s’ennuger en 
tramway ou partout nù l'on doit 
stationner. En voici la lisle :

NOUVEAUTES
Collection Familia: 55* franco 

chaque volume.
Autour d’un Secret par Pierre 

Perrault.
La Fleur cachée par Nalim.
Bibliothèque de ma. fille : 80s

franco chaque volume.
Trois Tulipes blanches par M. 

Maryan.
La Demoiselle d’Honneur par 

Henry liyster.
Romans populaires: 17s franco 

chaque volume.
Sable on roc par Marie Virtetme.
Eliune Gérard pur Yvonne Maryv.
336. rue Notre-Dame est. Adresse 

postule: case 4020. adresse télépho­
nique: Main 7460.

On peut payer par mandat-poste 
ou par cheque, mais les cheques 
doivent être payables au pair, à 
Montréal, et acceptés. Pour les pe­
tites commandes, il est simple d'ac­
quitter par timbres-poste.

Québec, 1 (D.N.C.) Par suite 
de la pluie diluvienne qui tombe 
depuis deux jours à la Baie Saint- 
Paul, la rivière est sortie de son 
lit et s'est répandue jusqu’à environ 
cent pieds de l’église, du presby­
tère, de l'académie et du palais 
de justice. Pour peu que la orne 
des eaux se développe, le désastre 
qui s’annonce sera plus grand nue 
celui d’il v a deux semaines. Plus 
de cent personnes ont été forcées 
de se réfugier dans les édifices pu­
blics qui situés à une altitude plus 
élevée sont à l'abri momentané­
ment de l'inondation.

Le travail d’érosion des tor­
rents est d'une rapidité terrifian­
te. Les hangars rie Al. Roger Roily, 
l’un des gros marchands du villa­
ge, sont maintenant suspendus et 
menacent d’être emportés à chaque 
instant.

Le ruisseau, en débordant, s'est 
écoulé dans les canaux creusés lors 
du dernier désastre et il a inondé 
rinq maisons avec leurs dépendan­
ces. Les eaux ont envahi d'abord la 
propriété de At. Joseph Simard, 
puis celle de AIAL Arthur Marcotte, 
Louis Simard. Alice Simard et AVil- 
brod Simard.

Le grand ruisseau qui coule un 
peu nias haut n’est pas encore dé­
bordé. Par contre la rivière du 
Gouffre est sortie de son lit. Ses 
bords sont de terre friable d’une 
faible résistance ronlrc l'érosion. 
L’eau les a minées jusqu’ici avec 
une rapidité extraordinaire et l’on 
s’attend à voir les maisons érigées 
sur la rive glisser dans la rivière.

Ce matin la pluie a cessé, mais
-

depuis midi, la pluie reprend et 
les habitants sont plongés dans les 
plus vives anxiétés.

Les pluies ont causé de sérieux 
dommages ailleurs. Sur la côte 
nord, la plupart des rivières on 
ruisselets débordent el nombre rie 
maisons et de granges sont inon­
dées. La .situation est particulière­
ment grave à Boichatel, Montmo­
rency et près de Saint-Anne de 
Bepupré, La rivière Montmorency 
en particulier est transformée en 
na torrent furieux.

L'eau accumulée dans le grand 
barrage construit loin de la côte 
dans l'intérieur des terres, a dépas­
sé les murs de revêtement et, après 
s'élre frayé un chemin à travers les 
bois se jette dans le fleuve par la 
côte escarpée, avec une telle furie 
qu’on croirait à une seconde chute 
.Monl'mopcnry.

La chute Montmorency offre un 
spectacle d'une terrifiante beauté, 
Les flots se précipitent dans le 
gouffre comme une niasse énorme 
et tombent dans un tourbillon qui 
esl un véritable maelstrom.

A Québec, la plcrc a causé îles 
dommages sérieux. Dans Limoilou 

jet à Li basse-ville plusieurs caves 
] ont élé inondées.

Le pont rie la ri vière Montmoren­
cy a fuMli êlre cmnorlé. L’eau est 

j montée à trois pieds du tablier el 
Ides équipes d'hommes ont été sur 
te qui-vive pour empêcher les trous 
d'arbres de s'accumuler près dit 
pont. Le circulation a été interrom­
pue et les piétons ne sont traversés 
mi'aeeompngnés nie gardes. AL Ivan 
Vallée a fait l'inspection du pont.

Le R. P. Arcand nommé 
curé à l’Immaculée- 

Conception
On nous apprend que le R.

P. Louis Arcand, ancien rer 
leur du collège Sainte-Marie, 
succède an P. Proulx et est 
nommé curé à l'Imniacnlee- 
Conceplion. _______

La nouvelle est officielle
Ottawa, 1er (/.). JV. C.). — f.a 

nomination de M. Louis Boyer, 
c.r., à In Cour supérieure de 
Montréal en remplctceme.nl du 
juge Thibaudeau Rinfret nom­
mé à la Cour suprême, a été 
annoncée officiellement ce. ma­
tin.

Mort d’un vieux marin

Cette banque canadienne
Brest, 1er, (S.P.A.) — Le magis­

trat Fournier qui préside le pro­
cès d'un Américain d’origine alle­
mande, Max Jerome Phaff, qu'on 
accuse d'avoir participé à l'acte 
de piraterie commis contre le na­
vire Mulhouse au large des côtes 
canadiennes, a déclaré ce matin 
que des agents transigent tous les 
jours des contrats au montant de 
plusieurs centaines de mille dol­
lars, à New-York, pour introduire’ 
des liqueurs alcooliques aux Etats- 
Unis. Une importante banque ca­
nadienne accorderait tout le cré­
dit désiré aux intermédiaires qui 
se spécialisent dans cette eontre- 

i bande.

Le service
Canado-Europe

Le Carmania et le Caronia, pa­
quebots de vingt mille tonnes, d,i 
la compagnie Cunard, ne .eront 
plus le service Gnnadn-Europe 
l'année prochaine. La compagnie 
les affectera nu service New-York- 
Europe. Les nouveaux transatlan­
tiques Ascania et Auranta les rem­
placeront ici. 1.'Ascania et. l’.liiro. 
nia sont de quatorze mille tonnes.

En bas du pont
Campbcllton, 1er. (S.P.A.) Une 

auto est tomber en bas d'un pont, 
hier soir, et les trois occupants 
sont morts presque instantanément. 
Ge sont William Maloney, A.-J. Gau- 
»let et Aime Ste-Croix, dé Barachois, 
Qné.

Un ancien marin, le capitaine 
John Sullivan, de Melocheville, est 
mort hier à l’âge de 84 ans. Le ca­
pitaine Sullivan commandait le 
Chieftain quand, il y a vingt-quatre 
ans, celui-ci remorqtia 1rs premiè­
res barges à passer par le canal 
Soulanges. __ ______

Nommé juge en chef du 
Nouveau-Brunswick

Ottawa, 1er, [S.P.C.) — Le juge 
J.-H. Barry, de la division de la 
Cour du Banc du roi du Nouveau- 
Brunswick, q clé nommé président 
des Cours de justice du Nouveau- 
Brunswick. U succède au juge 
McKeown, nommé président du hu- 
reau des commissaires de chemins

fcr’ ______

UN CONTRAT
FRAUDULEUX

Le juge Martineau a condamné 
Napoléon Tétreault à remettre à la 
Atlas Assurance Company le pro­
duit de la vente d’un immeuble à 
Mme veuve Ovila Gharette.

L,i Atlas Assurance Company 
avait une créance au montant de 
cinq millr dollars contre Arthur 
Gohicr. Ce dernier avait transporté 
une propriété à Tétreault, son beau- 
frère. La compagnie a demandé 
l’annulation de ce transport. Elle h 
soumis que ce transport était frau­
duleux el uniquement fait en vue 
d’éviter à Gohier la charge de pa­
yer la dette qu’il devait envers la 
compagnie, vu que Tétreault savait 
que Gohier était on dette avec le 
compagnie et de plus en mauvaises 
affaires.

Tétreault a rétorqué que Gohier 
lui devait une forte dette et qu’il 
ignorait l’état de ses affaires et la 
dette contractée envers la Atlas As­
surance.

Le juge a déclaré qgr le trans­
port était frauduleux, vu que Té­
treault savait que son henu-frère 
était insolvable, el que ce transport 
constituait le seul bien que pou- 
vaieni revendiquer les créanciers 
de Gohier.

Gomme Tétreault a vendu la pro­
priété à Mme Gharette, le juge l’a 
condamné à remettre au proton».» 
taire, la somme qu’il en a reçue.

Aux Assises

Les causes de Jean Christophe 
Charpentier, Léo Paul, François Jo­
ly, Albert Gervnis. tous quairc gar­
des à ta prison de Bordeaux, ont é'é 
rtiiiiscs r»> malin. Les gardes sont 
accusés d'avoir favorise l'évasion 
Je Serafini. La cause de Charpen­
tier a élé remise au 10 octobre et 
les autres au 11 octobre.

* * 8»
Alphonse Denis a été trouvé cou­

pable, cc matin, en cour d'assises, 
d’avoir fait des blessures corporel­
les à Roméo Amyol. La cause a é'é 
instruite en un quart d'heure. 1 a 
semence sera prononcée plus tard.

* *

On a ensuite commencé l'instruc­
tion de la cause O'Oscar Pai-adis. 
tenu criminelleme ’l responsable de 
la mort de Mme Mary Fitzpatrick. 
Paradis aurait tué Mme Fitzpatrick 
avec son camion automobile, par 
suite de négligence.

On remplace la 
couronne autrichienne

Vienne. I (S.P.A.) A partir du 
premier janvier 192.5, on remplace­
ra la couronne par une uou v le 
monnaie. Après cette date, il sera 
illégal de donner les prix en cou­
ronnes. Lp nouveau srhelling q.ii 
remplacera la ronronne, sera émis 
en argent et en papier. Il vaudra 
10,000 couronnes actuelles,

La paroisse de
Ste-Marie du peuple

Québec, I (D.N.C.) Le nom de 
la nouvelle paroisse dont AI. l’abbé 
E.-V. Lavrrgne est le curé fonda­
teur sera Sainte-Alarie du Peuple, 
nom d’une église de Rome.

Cours du change

COURS MOYENS LE 1ER OCTO­
BRE 1921

Montréal
Londres ............................ $1.46 1-2
Paris ......................................... 0533
Bruxelles ...................................0190
Rome ......................................... 0439
Genève ....................................... 1907
Amsterdam ............................... 3355
Madrid .......................................1338
Storkholm ................................ofifia
Christiania ................................1420
Copenhague ..............................17-H
New-York, pair à 1-32.

Décè*

Le chef libéral à
la Chambre des lords

Londres. 1 (S.P.C.) Le rorrlc 
de Beauchamp a clé élu pour suc­
céder au vicomte («rev dp Fnllo- 
den comme chef des libéraux à la 
chambre de», lords.

COTE-FILIATRAULT. Ls! dr< odor, a 
j I'Arp «Je 7r> «os, Hrrmi'lino Filiatrautt, é*pou- 

ap tip Ipu Ad luit’ (.ôté. Lpa tuiiproillPs «m. 
i ront lien h St-Barlhélcmy, jeudi matin, I* 

2 octobre.
Pnrpiil* rl amis sont pries d*y assistrr 

; sans autres invitations.

RAYMOND. — A Montréal. If .‘10 scplrm- 
i hrp IHiM. h I’Arp du Ilh ans et 9 mois, esl 
i ftécéd^é Madame J. A.-H. Raymond, nrr 
j Alice LeveillL

Les fun^ratllps auront lieu jeudi. lr J 
* octobre. Lp convoi funèbre nurtira de la 

demeure de son époux, au no 340, rue Wise- 
I man. h ft heures 15, pour se rendre, à Pégli- 

se St-Vfnteur d’Outrernont où le service 
I s'ro célébré, fl do !è nu cimetière de la 

( .iVr-drs-Neip s. lira de lu sépulture.
Parents rf amis sont priés d'y assister 

! sans autre invitation.
BONIN. Au séminaire de Joliette, f»st' 

j décédé M. le chanoine Louis Bonin, an 
! rirn curé de Si.Boch l’Achigan. Un pre­

mier sfrvlce sera chanté au séminaire 
: vendredi, « ft H. 15. Translation fies rrs- 
i le* à la cathédrale vendredi soir, d Ah. W.

Funérailles à la cathédrale à (0
I heures 30.
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LA SITUATION RELIGIEUSE EN 
FRANCE

Un appel de Mgr l’Evêque de Grenoble aux ca­
tholiques de son diocèse — Pas d’optimisme 
de commande! — Mgr Humbrecht provoque la 
création d’une Union des catholiques — Un pro­
gramme d’action.

Le 7 septembre, à Notre-Dame 
de l’Osler Mgr Caillot, évèqrie de 
Grenoble, a prononcé une vibrante 
-allocution dont nous extrayons ces 
passages :

...Catholiques, mes Frères pen­
dant que nous sommes réunis ici, 
tous ensemble... savez-vous que la 
contrainte et l’angoisse, là-bas. au 
fond de quelques cloîtres -de mo­
niales. en plus d'une communauté 
religieuse ou -d'une école tenue par 
des sécularisés jusque dans les 
foyers d’Alsace et de Lorraine, sa­
vez-vous, -dis-je, que l’angoisse 
étreint les âmes. .. car sur elles 
pèse la menace d'une reprise de la 
persécution, comme i! y a vingt 
ans?...

— Serait-ce encore possible? di­
rez-vous.

T.es sectaires vous répondent:
— Ainsi le veut la loi! ,

— Eh! de quelle loi s'agit-il donc 
encore?

— Mais de la loi de 190! contre! 
les Congrégations en général, de la t 
loi de 1904 contre renseignement! 
congréganiste en particulier...

— Eh quoi! on ose reparler de 
ces anciennes lois forgées en un | 
moment d’aberration, à une épo­
que et sous un régime qu'un député ! 
de gauche, devenu -depuis président ! 
de la République, asn't flétri du!
juste nom de “régime abject'"?.

LE -REPRISE DES LOIS SEC­
TAIRES

— Oui. braves gens, niais vous 
comptez sans la secte occulte qui, 
elle, n'oubiie pas, qui, elle, ne s'ac­
commode point de la paix religieu­
se. qui, elle ne fait que tramer dans 
l'ombre -des projets de persécution, 
et qui sournoisement fail réappa- 
Inaîfcre, au moment opportun, des 
textes de loi qu'ede a. du reste, clle- 
mème fait voler... N'avez-vous pas 
entendu le 17 Juin dernier, ou lu 
du moins -dans les journaux la fa­
meuse déclaration ministérielle an­
nonçant en plein Parlement la re­
prise des lois sectaires de 1901 et 
de 1904 et leur application intégra­
le même en Alsace et en Lorrai­
ne ?...

Oui, a'ors que l'A Icmagne clle- 
mcime, durant toute la période d'oc- 
cunation, c'est-à-d're pendant qua­
rante et des années, avait respecté 
dans les deux provinces annexées la 
liberté religieuse et scolaire, voilà 
qu'un gouvernement français me­
nace de leur porter atteinte, et — 
ce qui aggrave encore la menace — 
tout cela en dépit des promesses 
les plus solennelles faites an nom 
de la France!... Ecoutez plutôt 4e 
langage que tena’t cé'.ui-là même qui 
prend aujourd’hui la menace à son 
compte, écoutez ce qu’il disait dans 
une conférence publique au lende- 
ma-n de -"armistice, exactement le 
'i'1 novembre 191S: “La France res­
pectera vos coutumes, vos tradi- 
lions locales, vos scroyanccs reli­
gieuses (ô frères retrouvés d'Alsa­
ce et de l.orrainne)... Une telle 
promesse doit être tenue’-, ajoutait- 
il. Or. vous voyez comme il parle 
de a tenir aujourd’hui.

Seu’ement, les Alsaciens et les 
Lorrains ne son! pas gens à se lais­
ser faire. ..

En vérité. l'Alsace et la Lorraine 
nous donnent là une belle leçon et 
un précieux encouragement!

f'e qui est cerlain, r'esl que jus- 
oii’a ce jour la menace n’a pas été 
tn;se à exécution. I1 . semble que 
l’on n'ose pas... Par contre, on 
ose aiVeurs. à l'intérieur du pays. 
On essaye de sc faire la ma:n. Hier, 
c'élail contre de pauvres Curisses, 
Clarisses d'Alençon...

PAS D’OPTIMISME* DE COM­
MANDE

Prenez garde, catholiques Une 
fois anéant.es les dernières Congré­
gations religieuses, ce sera au tour 
du c ergé. S’il n’y a plus rien à 
nous prendre à notre liberté, et, 
par conséquent, à la votre aussi ca- 
thol ques. • C'est fatal, c'es-l logi­
que, c'est de l'-his-toTe, et pu s, ainsi j 
le veut la secte!... Ce.a vous pa-j 
ra't énorme. Cela vous ne pouvez! 
pas le croire. Eh b en! n’attendez 
pas, peur le croire, que les choses! 
Arrivent, que les fa ts soient là, 
sous vos yeux, incapables, irrépa­
rables! Surtout, gardez-vous de ret1 
optimisme de commande qui a fail 
dans le passé, un passé qu n'est pas 
très lointain, tanl de dupes et de 
victimes. "Ils n'oseront pas", disa't- 
on; ils ont osé, ils oseront encore, 
al'ez! Car ils sont poussés par la 
.secte dont ils sont, volontairement 
ou non, les doc les instruments, et 
la secte elle-même esl l'instrument 
de l'ennemi infernal qui a juré hai­
ne à tout ce qui est catholique... 
-Or. l'ennemi ne chôme pas, ni ]a i 
seele non plus!

Catholiques, voire évêque vous! 
crie gare! A vous de comprendre 
et de faire voire devoir. Les paroles 
que je prononce en ce moment sont 
graves. J’ai conscience de leur gra­
vité mais aussi de leur 'opportuni­
té, de leur nécessité, (l'est mon de­
voir de les dire .

stricte des lois contre les Congré­
gations; extension des lois laïques 
à l’Alsace-Lorraine; ce silence ne 
signifie pas l'abandon des mesures 
anticléricales annoncées par le 
président du Conseil.

Il fallait aller au plus pressé. Et 
le plus pressé était la politique ex­
térieure.

Va-t-on passer à la .seconde par­
tie du programme: politique inté­
rieure. luttes antireligieuses?

Dans son discours du 25 août, M. 
Blum invite M. le président du 
Conseil à se mettre à l’oeuvre sans! 
retard.

Que se passera-t-il?
Si le gouvernement veut attenter! 

à nos libertés religieuses, quelle se­
ra notre attitude?

1,Alsace-Lorraine a déjà proies-' 
té. et sa protestation continue sans 
trêve, contre le sort dont on la me­
nace. Il est évident que cette pro­
testation énergique ne sera pas sans 
effet. Les AlsaciensJLorrains nous 
donnent l'exemple d’une attitude 
ferme et patriotique.

Sommes-nous prêts à suivre cet 
exemple?

Nous avons besoin, dés aujour­
d'hui, de savoir sur qui nous pou­
vons compter demain.

Demain, c’est-à-dire le jour où le 
gouvernement, sous une forme ou 
sous une autre, par mesure géné­
rale ou particulière, ouvrirait la 
persécution: l’expulsion dAlençon 
cl la menace faite à F.vian nous di­
sent assez nue ce iour est arrivé.

-Catholiques de Franche-Comté et 
d-j territoire de Belfort, qui voulez 
à tout prix garder vos libertés, 
groupez-vous dans l’Union des ca­
tholiques.

Son programme? Le voici:
PROGRAMME DE L’UNION DES

CATHO.L1QUES

L* Allemagne 
et les Dominions

UN ARTICLE DU MOKXJXG POSH 
PRETEND GUE RERliAN EST | 
EN NEGOCIATIONS GOMMER-1 
CI ALES AVEC L’AUSTRALIE
Londres, 1er. — Le correspon­

dant politique du Morning Post, dit 
que ceux qui ont si joyeusement 
conspiré pour refuser aux Domi­
nions le peu de préférence que le 
gouvernement Baldwin leur avait 
accordée à la Conférence impériale, 
l’an dernier, verront bientéd les 
fruits de leur action.

“On se demande si l'Allemagne, 
dans le moment, importe des Domi­
nions britanniques, de grandes 
quantités de vivres et de matières 
premières, qu'elle obtenait autre­
fois de la Russie et d’ailleurs, dit 
le correspondant politique du jour­
nal. D’apres le traité de Versailles, 
l’Allemagne sera libre incessam­
ment de conclure des traité de com­
merce avec les autres nations. Elle 
avait jusqu’ici les mains liées en , 
une certaine mesure.”

"On dit dans les milieux commer-1 
ciaux que des négociations ont été 
entamées entre l’Allemagne et l’Aus­
tralie, dans le bul d’accroilre la 
consommation, par J'Ademagne, des! 
produits du commonwealth, el de 
faire de l'Australie, un meilleur 
marché pour les produits alle­
mands.

“Ec Canada trouve que l'Allema­
gne est une excellente cliente, et 
les autres Dominions, naturelle­
ment, peuvent juger comme lAus- 
tralie, que puisque la Grande-Bre­
tagne leur refuse une préférence 
impériale, ils doivent jeter les yeux 
ailleurs pour leur commerce.

“En 1898, au moment de la guer­
re tarifaire germano-canadienne, le 
ministre des finances canadien 
d’alors entama des négociations 
avec l’Allemagne, au sujet d’un trai­
té entre les deux pays, mais il ne 
résulta rien de ces négociations.
J.es circonstances étant changées 
aujourd’hui, les hommes d’affaires 
en Grande-Bretagne se demandent 
si ces négociations ne pourraient 
pas être reprises.”
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AVOCATS

“Ce repas m’a dérangé aussi, mais 
j’ai pris la “Diapepsine” de Pape

Soulagement presque instantané de l’indigestion, des gaz, des 
brûlements d’estomac, de l’aigreur, de l’acidité ou des 

dérangements d’estomac — N’importe quand

Rectifiez votre digestion et apai-1 
sez votre estomac rebelle en absor­
bant quelques comprimés de “Dia- ! 
pepsine” de Pape, n’importe quand. 
Aucun autre agent connu ne soula­
ge aussi rapidement de la misère de 
l’indigestion, des gaz, des brûle­
ments d'estomac, de la flatuosité, 
des gonflements ou de l’acidité. De 
plus le soulagement est agréable et 
ne produit aucun préjudice.

Des millions de gens connaissent 
l’effet magique de la “Diapepsine” 
de Pape et la gardent toujours sous 
la main pour faciliter leur diges­
tion, dans les cas où elles auraient 
trop mangé ou pris quelque chose 
ne leur convenant pas. Paquets de 
(il) cents garantis par les pharma­
ciens de partout.

l’Evangile, 
libertés de

nous

DE MGR HUM-UNE LETTRE 
BRECHT
Mgr Humbrecht. archevêque de 

Besançon, vient d’adresser à ses! 
ouailles la lettre suivante:

Nul n’a oublié les menaces for­
mulées par M. Herriot eonlre nos li ! 
bertés religieuses, dans la déclara-: 
tion ministérielle du 17 juin. Le j 
silence qui. depuis ce jour, s’est I 
fait nu parlement sur les trois 
questions visées par le chef du gou­
vernement: suppression de l’am­
bassade du Vatican; application

Principes

I. Les droits de Dieu officielle-1 
ment reconnus.

If. Le règne social do
lit. Les droit set les 

l’Eglise de France.
Dès aujourd’hui. Français, 

voulons :
1o. Le maintien de l'ambassade 

du Vatican;
2o. Le resnect de la parole don­

née par la France à l'Alsace-Lor- 
raine.

Chefs de famille, nous voulons:
1 o. La suppression dsi divorce;

2o. La répression de l’immoralité: 
journaux, romans, théâtres, ciné­
mas. illustrés, conférences. . .’

9o. La protection accordée par 
l'Etat aux familles nombreuses: ré­
partition plus équitable des impôts, 
subvention,,s. vote familial.. .

Catholiques, nous voulons:
lo. T,'abolition de toutes les lois 

d'exception (restitution des fonda­
tions. restitution du budget des 
eultes. restitution des presbytères, 
liberté pour les municipalités d’al­
louer rle.s subventions, répartition 
proportionnelle scolaire tout en ne 
reconnaissant nas le droit des éco­
les athées, religieuses comme égal 
à celui des éeoles religieuses et ca­
tholiques et voulant toujours com­
battre la laïeité de l’Etat el de 
l'êeole. .

2o. Pour toutes les Congréga­
tions. le droit d'exister et d’ensei­
gner;

5n. Pour tous les Français, le 
droit dp faire élever leurs enfants 
dans Péeole de leur choix.

'dmettez-vous ce programme?
Etes-vous prêts:
1 o. A propager ers idées;
2o. \ prendre part aux réunions 

qui. dès cet automne, seront organi­
sées dans tous les cantons du diocè­
se;

3o. A empêcher la réalisation des 
mesures antireligieuses, antipatrio- 
tiques. antisociales et communis­
tes :par la diffusion de la bonne 
presse, des organisations de défen­
se, une lutte sans merci contre le 
gouvernement aeeulte de la franc- 
maçonnerie pf par tous autres 
moyens qui vous seront donnés en 
temps opportun par le comité de 
l’Union des catholiques?

Si vous admettez ce programme, 
G vous êtes prêts à l’appliquer, 
veuillez apposer votre signature à 
la suite de cette déclaration. Vous 
ferrtz partie de l’Union des catholi­
ques rlu diocèse de Besancon, et 
ensemble nous serons une force or­
ganisée et disciplinée.

+ LOUIS.
archevêque de Besançon.

Allez voir les
“séries mondiales”

Le nouveau train rapide du che­
min de fer National du Canada, 
’'The Washingtonian” permet aux 
fervent du baseball de se rendre à 
Washington sans changer de wagon 
Ht. Ce train fournit aussi un ser­
vice de wagons-lits nour New-York 
pour la commodité de ceux qui dé­
sirent assisler aux joutes qui auront 
lieu dans cette ville.

F’our autres renseignements, rete­
nue de places, etc., s’adresser à 
n’importe quel agent ou au bureau 
des billets de la ville du chemin de 
fer National du Canada. 230, rue 
St-Jacques, Tél. Main 3620.

^ Crée.)

M. Meighen à Québec
Québec, 1er. M, Arthur Mei­

ghen. chef de l’opposition fédérale, 
sera l’hôte de l’Association de la 
jeunesse conservatrice à un dîner 
qui sera donné la semaine prochai­
ne à Québec.

DEVAN1' LES
TRIBUNAUX

Les enfants pleurent pour avoir “Castoria”
Préparé spécialement pour bébés et enfants de tout âge

Le juge Martineau a condamné 
ce matin Henri et Hector Limoges 
a payer à Orphir Brunet, la somme 
de $460.

Brunet avait prêté à Henri et 
Hector Limoges la somme de $560 
Comme garantie, il avait acheté 
les meubles des frères Limoges 
remboursables à même le prêt, 
avec la condition que les MM. Li­
moges pourraient les racheter en 
payant leur dette.

Le demandeur a prétendu que 
les défendeurs au lieu de laisser 
les meubles où ils étaient s’en 
étaient emparés et qu'ainsi ils se 
trouvaient implicitement à les ra­
cheter. Comme question de fait 
l'un des défendeurs a donné son 
billet pour la somme de cinq cents 
dollars, sur lequel il a payé cent 
dollars. Le demandeur réclamait la 
balance. Le juge a rendu jugement 
pour $466.

♦ * *
Le juge Martin assisté d'un corps 

de jurés a entendu la cause de Peler 
Bondaruk contre J. Thouin. La mo­
tocyclette de Bondaruk et l’auto 
de Thouin sont venues en collision, 
le 3 novembre 1923, comme les 
deux voitures arrivant de deux di­
rections opposées de la rue Sainte- 
Catherine, s’engageaient dans la 
rue Valois. Bondaruk a été blessé 
assez grièvement au point qu’il a 
perdu 25 pour cent de sa capaci­
té de travail. Il prétend que l'ac­
cident est dû à la faute de Thouin 
qui allait à une vitesse exagérée.

Thouin rétorque qu’il allait à 
une vitesse normale et que c’est le 
manque de jugement de Bondaruk 
qui lui a attiré sa mésaventure.

On fêtera M, et
Mme Arthur Sauvé

L’oeuvre de la 
<( Metropolitan ’ ’

OI/JF£»^VOXv
K A FRAICHISSEZ VOS YEUX

... ------------ faibles, fatfffuéa, rougis, brûlants, larmov-
AL SECOND BANQUET DE CETTE : »"*»• »»«« le tonique de la rue nourysol 

COMPAGNIE D’ASSURANCE, M. ' — Se rend $i.o» ia boite
L’ABBE CHARLES BEAUDIN,
LE SENATEUR BEAUBIEN ET 
MM. JEAN DENIS ET ALFRED 
DURANLEAU FONT DES DIS­
COURS ELOGIEUX

Comme nous le disions hier. M. 
Arthur Sauvé, chef de l’opposition 
provinciale, fête son cinquantième 
anniversaire de naissance et son 
vingt-cinquième anniversaire de 
mariage.

Vendredi à 9 heures, à Saint-Be­
noit. où M. Sauvé a habité pendant 
18 ans. M. Elphège Filiatrault 
chantera une messe rt M. l’abbé 
Noël Fautcux, confrère de classe du 
jubilaire, prononcera une allocu­
tion.

Il y aura réception ensuite à la 
demeure de feu le Dr J.-A. Mignault.

Samedi matin, à 9 heures 30, à 
Saint-Eustache où habite mainte­
nant M. Sauvé, M. l’abbé Mignault, 
euré à Saint-Lambert, dira nue mes­
se pour les jubilaires. M. le chanoi­
ne Papineau, supérieur du collège 
de Saint-Jean, prononcera l’allocu­
tion.

M. et Mme Sauvé recevront en­
suite à leur résidence.

Le budget français
Paris, 30. (S.P.A.» Le minis­

tre des finances Clémentel a expli­
qué au comité des finances, hier 
matin, les grandes lignes du budget 
de 1925. Les estimés s'élèvent à 32 
milliards et demi de francs.

D’après le Matin. M. Clémentel j 
asirait trouvé les 6 milliards nèees-1 
saires pour balancer ce budget. Il : 
recevrai» deux milliards des taxes j 
existantes. Il économiserait deux 
autres milliards en réduisant les dé- ! 
penses et il augmenterait certaines: 
taxes pour obtenir les deux autres | 
milliards nécessaires. Il augmeii- : 
terait particulièrement l'impôt sur! 
les profits des agriculteurs. Au- 
dessus de 21,000, les revenus des1 
cultivateurs seraient imposés corn-1 
me pour les commerçants.

La "Metropolitan Life Insurance 
Company” a donné son second 
banquet hier soir au Mont-Royal. 
Comme le nombre des employés 
et des invités est trop considerable 
pour être réuni en une seule fois, 
la compagnie a rlù répéter la soi­
rée de lundi. Le président général 
de la compagnie, M. Haley Fiskc, a 
réoété en substance le même dis- 
eours que nous avons rapporté 
hier. En plus, il a insisté sur l’es­
prit de corps qui anime les repré­
sentants et tous les employés de la 
compagnie.

Les principaux orateurs de la 
soirée ont été M. le sénateur Charles 
Beaubien. M. l’abbé Charles Beau- 
din, M. W.-D. Robb, vice-président 
du chemin de fer Canadien Natio­
nal, M. Jean Denis, député de Jo- 
liette,- M. Alfred- Duranleau, député 
de Laurier. Tous ont félicité la com­
pagnie pour le travail d’assistance 
ru’eiîe accomplit envers ses por­
teurs de police lorsqu’ils sont ma­
lades.

M. Beaubien a dit que la compa­
gnie est une de ces oeuvres qui 
unissent les deux grandes contrées 
de l’Amérique du Nord.

M. l’abbé Charles Beaudin a nar- 
lé du travail que les gardes-mala­
des accomplissent. Il a rappelé a- 
voir. pendant dix ans, desservi une 
paroisse d’ouvriers. Aussi connaît- 
il toute la valeur fie l’oeuvre des 
gardes-malades qui se dévouent 
souvent d’une manière merveilleu­
se. Vous méritez, leur a-t-il dit, la 
confiance de votre compagnie, de 
votre église rt de votre pays.

M. W.-D. Robb a dit que si le; 
chemin de fer national avait 
une bonne organisation comme la 
“Metropolitan” — il l’a: s’il 
peut se perfeetionner au point at­
teint nar la grande compagnie d’as­
surance, il le neut. il ne sera 
plus Question de déficits dans l'ad­
ministration de nos chemins de fer. 
fl a insisté sur l’importance d'aug­
menter notre population.

I.e député de Joliette, M. Denis, a 
parlé de l’idéal qui guide la compa­
gnie, idéal qui n’a rien du désir de 
spéculation.

Le député de Laurier, M. Duran­
leau, a dit que grâce à ses métho­
des, la compagnie aide le peuple à 
augmenter son ^bien-être.

Grièvement brûlée
Mme Hormisdas Gingras. 59 ans, 

537, avenue Coloniale, o été griève­
ment brûlée cette nuit, en sauvant 
ses deux petits enfants de la mai­
son en feu.

Malgré les flammes qui lui lé­
chaient la figure, Mme Gingras est 
restée dans la maison pour ronfler 
ses petits enfants aux pompiers qui 
les ont descendus. Les enfants oui 
été aussi grièvement brûlés.

le vrai conservateur de la 
vue, NOURYSOL comprend 
un tonique et un onguent. Se 
vend $1.00 la boite.

jTN VCNTE CMU/ TOUS ,r> PHAF KA‘f ICNS

Un Déjeuner
apprêté avec le

Bacon Tranché 
CONTANT

Rien de plus exquis. Demandez-le

ARCHAMBAülT i MARCOTTE
AVOCATS

SO. roe Saint-Jacques. Tél. Main 4062-J

HÔTEL PL4CË VIGEf?

SOUPER-DANSANT
TOUS LES SAMEDIS SOIPS

ORCHESTRE SPÉCIAL
41.50

PLACES RESERVEES û MAIN 5720

>N

Mères, le f.astnrle de Fletcher est en tisa- 
fe depuis plus de 30 ans comme succédané 
agréable et inoffensif de Hmile. de Hein, 
du parégorique, des gouttes pour la denti­
tion et des sirops calmants. Il ne contient 
aucun narcotique. Un mode d’emploi 
éprouvé est décrit sur chaque paquet. Los 
ruedeci^i partout le recommandent. Celui

que vous ares toujours acheté porte la at- 
gnatur» de

Le départ du “Paris”
Le Paris, de la Compagnie Géné-i 

raie transatlantique est parti de 
New-York à 11 heures rot avant- 
midi pour Plymouth et le Havre.; 
On note parmi les passagers: Mme' 
Galli-Curri, son mari, Homer Sa-j 
rnuels, son flûtiste Manuel Béren- 
guer. M. el Mme L.-J. Rivet et un; 
grand nombre d’autres.

Vient de paraître
UNE EPOPEE MYSTIQUE

Les origines 
relieuses 

du Canada
par

GEORGES GO Y AU
de l’Académie française

Te livre de deux cent quatre* 
vingt* pages raconte éloquem­
ment les merveilleuses ori­
gines de notre pays.

M. Goyau est l’un des écri­
vains catholiques les plus no­
toires non seulement de Fran­
ce mais du monde entier.

Son ouvrage doit figurer 
dans toutes les bibliothèques 
au rayon de l’i bibliographie 
canadienne. Il fera autorité.

En vente au
SERVICE DE LIBRAIRIE 

DU “DEVOIR”,
0.75 sous franco

Le nombre d’exemplaire, 
ejt limité

Téléphone Main 7460. case 
postale 4020. Paire les chèques 
acceptés, qui doivent accom- 

agner toute commande, paga­
ies au pair ri Montréal.
On livre en ville sans frais 

eonlre recouvrement.

/-SYNDICAT -
CATHOLIQUE! No î

NATIONAL

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

SYNDICAT DES TYPOS
Le syndicat catholique et natio­

nal des typographes s’assemble ee 
soir, à 8 h. 15 p. m. à la salle No. 
4. édifier des syndicats catholiques. 
655, deMontigny est. Rapport de M. 
G. Tremblay, sur les activités du 
Ira va Tl. Rapport des dèilêgués au 
Conseil. Tous les membres sont 
priés d’assister. Par ordre.

SYNDICAT DES ARMATEURS
Le syndical catholique et natio­

nal des armateurs en fer se réunit 
ce soir, à 8 heures 15 p. ni. à la sal­
le No. 3 édifice des syndicats ca­
tholiques. Elections du délégué au 
Congrès de la Fédération des mé­
tiers de -la construction. Rapport 
des délégués au conseil. Tous les 
membres sont priés d’assister. Par 
ordre.

SYNDICAT DES MENUISIERS
Ce soir, à 6 heures 15 p. m. as­

semblée du Syndical catholique et 
national des menuisiers. Rapport 
de M. R, Binette, agent d'affaires. 
Tous les membres sont priés d'as­
sister. Par ordre.
SYNDICAT DU MAGASIN, NO. I

Le syndicat catholique et natio­
nal -des employés de magasin no. 1 
tient ce soir, une assemblée de 
grande importance à la salle mu- 
nic’pale, édifice des syndicats ca­
tholiques. Election des officiers. 
Les membres sont prés d'assister. 
Par ordre.
SYNDICAT DES CORDONNIERS

Avis officiel est donné aux mem­
bres des trois syndicats locaux de 
cordonniers qu’il y aura ce soir, 
à la salle No. 2 de l'édifice des syn- 

! d'eafs. assemblée 'générale pour 
! l'élection des membres de l’exécu­
tif et de l’agent d’affaires. Tous les 
membres sont priés d’assister. Par 
ordre..

Des déclarations de
Max Jerôme Phaff

Joseph Archambault, C.H. 
Emile Marcotte, LL.

M.P-

ALDERIC BLAIN, B.A., LLL
AVOCAT

Burftau du jour: 50 rue Notre-Dame ou*Jt 
Immeuble Duluth, chambre 21 

Tél. Main 5228
Aviseur légal de 1*Association des Hommes 

d’Affalres de Montréal-Xord.

Jacques Cartier LL. L. Tél. Main 5328 
Jean-Victor Cartier, LL. L.
L.-J. Barcelo IJL B.

CARTIER ET BARCEL0
AVOCATS

Chambre 708a Immeuble “Power”
83 ouest, rue Craig Montréal

DR AD. L’ARCHEVEQUE
CHIRURGIEN
DENTISTE

Téléphone 
St-Louls 1391

4bS, Parc I^Fontaine 
Montréal

PROFESSEURS

INSIIIUI LAROCHE ENRG.
Cours classique — Brevets 

Cours commercial 
303, RUE SAINT-DENTS

(Eu face du théâtre St-Denis!

ARTHUR LALONDE
AV-^rAT. PROPTI^^TTR, TTC- 

Fo**6st. Lalonde, Coffin et Bivard. 
Edifice du Crédit Foncier — Montréal. 

Hésidence, téléphone : Est 2281.

ST-GERIMIMUEIUN g RAYMOND
AVOCATS

Tél. Main 5154. 30. rue ïît-Jacques
P. St-Germaln, LL. L., L. Guérin, LL. I- 

P. Panet-Daymond, LL. L.

VANIER & VANIER
AVOCATS

Anatole Val,!» Guy Vanler
Tél. Main 2H32 97 rue St-Jacnues

JEAN-C. MARTINEAU
B.A., LL. L.

AVOCAT HT PROCUREUR
Imm. Versailles, 90, ru. Saïnt-Jacquea 

Tél. Main 140 MONTREAL

A. S. ARCHAMBAULT, C.R.
AVOCAT

43, Côte de la Place d’Armes 
Chambres 420 et 421 

Téléphone Main 1839 Montréal

MAURICE BUPRE, U. l„ C.R.
AVOCAT BT PROCUREUR 

de l’Etude
FitEpatrlck. Dunré, Gagnon et Parent 

Immeuble Morin, 111 Côte de la Montagne 
Téléphone 212 et 213

QUEBEC

W. F. MERCIER, 8. A. U. L.
AVOCAT-PROCUREUR

Etudft Merelsr, Mrrgler et Sauvage 
TIa, St-Jacques, Main iï07 

IISS Papineau. Amherat 2195
Bureau du soir.

DROIT, MEDECINE. PHARMACIE, ART 
DENTAIRE

Cour, préparatoires du professeur

RENE SAVOIE I. C. et I. E.
Barhellor és arts, ès sciences appliquées 

Cours classiques cours commercial, 
leçons partîeuUères.

Entrée des élèves en tout temps. 
Prospectus envoyé sur demande 

23S. RUE ST-DENIS TRI,. EST «192 
Près de ]•Ecole Polytcchnique

LEBLOND DE BRUMATH
259, RUE ONTARIO EST

Bachelier de l’Université de Frauce et de 
l’Université Laval, officier d’A cadémie, 

auteur de plusieurs ouvrages.
Le plus ancien cours de préparation aux 

examens établi à Montréal 
Qui veut devenir rapidement MEDECIN? 

AVOCAT? DENTISTE? PHARMACIEN?

NOTAIRES

L.-D. CLEMENT
NOTAIRE

S». RUE SAINT-JACQUES 
Tél. Main 955S. Ré». Westmount 1190J

Placements d’argent. Organisation d. 
Compagnies

HORACE LIPPE
NOTAIRE

H, Place d’Armes. Tel. Main 3228 
Administration de propriétés, etc.

RELIEURS ET REGLEURS

RELIEURS & REGLEURS
VILLEMAÏRE & FRERE

REGLAGE ET COUVERT A FEUILLES 
MOBILES DE TOUT GENRE

Main 1735. 27, Notre-Dame E

Domicile: 1867, Ste-Catherinc Est 
Téléphone Clairval 0466

RAYMOND GODIN, B. A. IL. L.
AVOCAT

30. St-Jacques — Tél. Main 4062

Tél. Main 233S

Arthur Laramée
AVOCAT

180, rue Saint-Jacques - Montréal

COMPTABLES

Paris, 1er. (S.P.A.t — Max Jérô­
me Phaff, oui est présentement à 
subir son procès pour piraterie en 
haute mer, à Paris, a fait des révé­
lations intéressantes. Phaff asirait 
pris le navire i français Mulhouse, à 
l’abordage, et aurait volé 30,000 
caisses de boissons alcooliques.

Phaff a déclaré qu’il n’avait pas 
besoin de faire de la piraterie pour 
son commerce vu que une banque 
canadienne lui avançait de larges 
sommes qui parfois allaient jusqu’à 
cent mille dollars et plus. Il a 
aussi déclaré qu’un homme, actuel­
lement détenu à Montréal pour pi­
raterie, lui avait volé de son navire, 
le “Lutzen”, vingt rnilte caisses de 
whiskey. |

On sait que Samuel Fordr est ar-i 
cusé d’avoir volé vipgt mille rais-1 
ses dr liqueurs à bord du '‘Uiit/.t-n’ 
et qu'il doit subir son procès.

P.-A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE

(Chartered Accountant)
Chambre 315 

Edifice “Montreal Trust”
11. Place d’Armes Tél. Main 491;

PETRIE, RAYMOND & CIE
COMPTABLES CERTIFIES 

VERIFICATEURS
J.-T. Raymond, Ï .A. .. A.-J.-M. Petrie, L.A. 
Suite 909-910 120, roc St-Jacqucs Muntréai 

TEL MAIN 275S

DR ALBERIC MARIN
295, RUE SAINT-DENIS 

Tél. lafit €1:58 Montréal

ASSURANCE

Normandin u üesRosiers
Courtiers en Assurances

232, RUE SAINT-JACQUES
Tél. Main 39SJ-1552 MONTREAL

RELIEURS & REGLEURS
CONSTANTIN EAU, PELLETIER 

et WILSON, Liée 
Réglage et couverts à feuilles 

mobiles de tout genre.
Main 0956. 7 est. Notre-Dame

MEDECINS

DR J.-M.-E. PREVOST
De* hôpitaux de Paris, Londres 

et New-York
Clinique privée pour le traitement des 
maladies Infimes de l’homme et de la 
femme; voies urinaires, reins, vessio 
et maladies vénériennes-

460, rue Saint-Denis, Montréal 
T EL. EST 7380

CADRES! MIROIRS! MOULURES!

La Oie Wisintainer £ Fils Inc.
Manufacturiers-Importa tours

IMAGERIES, VITRES, GLOBBS, ETC, 
Gros et Détail

Bureau et Magasin: Manufacture:
58, rue St-I^urent, 7, rue Clark

MONTREAL QUE.
Téléphone : Plateau 7217-7218 ’

IMPORTATEURS DE 
FERRONNERIE

I.-L. LAFLEUR, LTEE
Importateurs d*

FERRONNERIES, PEINTURES, ETC.
366, Notre-Dame Ouest

TEL. MAIN 6707

Entrepôt: BOULEVARD DECARIE 
Tôléohone Westmount *020 

Ciment, Brique, Sable, Bois, Charbon. 
Foin, Grains, Glace.

Navire “Montlaurier”
DE QUEBEC,"jEL'DI LE 2 OCTO­

BRE.
Le navire “Montlaurier” partira 

de Québec jeudi Je 2 octobre. Les 
passagers qui s’y seront inscrits 
trouveront pJ-ace a Montréal sur le 
train régulier -du Pacifique Cana­
dien No. 358 qui partira de la gare 
Windsor à 11.30 p. m. mercredi le 
1er octobre cl sur le train No 350 
“Le Frontenac” qui partira de la 
gare Windsor à 9.00 a. m. jeudi, le 
2 or+cibre. les deux tra'ns se ren­
dant directement à la gare du Pa­
lais à Québec. Les wagons trans­
portant les passagers du navire et 
leurs bagages seront conduits rapi­
dement de la gare au quai du navi­
re dès -leur arrivée à Québec.

_ (réc.)

Aucune nomination
n’a encore été faite

Ottawa, 1er — Aucune nomina­
tion n’a encore élé faite à la com- ; 
mission fédérale des impôts.

Un mention ne M. ,f. Bertram

percepteur de.s douanes à Toronto. 
Cette commission a été constituée 
à la dernière session pour étudier 
les différents modes d’impôts en 
vue d'améliorer et i’e simplifier le 
régime fiscal actuel.

Conducteur attaqué 
et détroussé

Léo Landry, 22 ans, 2943, rue 
Saint-Dominique, conduoteur de 
tramway, a été attaqué par quatre 
jeunes gens, hier soir, rue Saint- 
Denis, en face de l'hôpital Saimtc- 
Justine, et s’esi fait détrousser 
d une somme dé $22.

M. Victor Brault
est de retour

M. Victor Brault, baryton cana- 
dien-français, vient rie rentrer a 
Montre al après quelques années 
d études musicales à Parts. H en­
seignera le rhanl au conservatoire 
d” musique de l’Université de Mont­
real.
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Le nettoyage des tapis
L'automne ramène l’exquise période des grands tnéna- 

ges. Bénissons cependant les jours d'aujourd’hui. 
Nous ne songeons plus à déclouer les tapis et d les 
descendre dans la cour pour les battre d tour de bras 
et d tour de bâtons, distribuant aux quatre vents nos 
microbes et nos pbussières.

Le “vacuum ’ nous sauve. Ceux qui n’en ont pas en 
louent à l’occasion pour quelques sous. Mais le 
vacuum aspire la poussière sans laver le tapis, et le 
tapis a besoin d’etre lavé. Nous le laverons donc... 
oui. Pour de très grands tapis, ce serait un peu long. 
Ceux-là, nous les enverrons au dégraisseur. Mais tous 
veux qui sont d'une grandeur moyenne seront lavés d la 
maison. Voici le procédé.

D'abord le nettoyer au “vacuum''. Ensuite dissou • 
dre sur le feu dans deux pintes d'eau un carré de savon

blanc. Faire refroidir la solution, puis dans un bol. en 
mettre une très petite quantité d la fois, que vous ferez 
mousser comme du savon à barbe, en y ajoutant de Veau 
chaude. Avec une brosse douce, appliquer cette mousse 
sur un petit coin de tapis. Frotter d’un mouvement 
circulaire plutôt léger. A mesure qu’un coin est lavé, 
le rincer avec une éponge trempée d’eau chaude. Il 
faut bien rincer et ne laisser aucun savon. Changer 
constamment l’eau du rinçage. Sécher sur une corde 
mais à l'abri du soleil. Quand le tapis esi bien sec, 
le brosser avec soin.

C'esi tout. On assure que le lapis redevient brillant 
comme un neuf.

Pour un nettoyage moins important, on peut se con­
tenter de brosser avec une brosse trempée dans de l’eau 
où vous mettez de l’ammoniaque. Ceci donne encore 
d’assez bons résukals et ravive les couleurs.

Cousine Gillette.

£a fionne 
Cuisine
PATE DE SAUMOX

Couper en fins morceaux écha­
lotes, carottes, ajouter thym et lau­
rier plus une Laie de genevrier, fai­
re roussir dans un peu de beursv, 
v roussir également S cuillerées de 
riz Caroline, puis mouiller avec 
un court bouillon dans lequel auront 
cuit quelques parures de poisson 
(tète, arêtes et queues), cuire à con­
vert trois petits quarts d’heure et 
laisser refroidir.

Mélanger ce riz froid à une livre 
de chair de saumon débarrassée de 
ses peaux et de ses arêtes, à me 
livre de chair de brochet; nouii- 
ler avec la cuisson très réduite des 
arêtes des poissons désossés, oe 
mélange étant bien opéré, faire cui­
re doucement, vérifier l'assaison­
nement et relever avec un verre à 
liqueur de genièvre, travailler à ia 
ruiller en bois, lier avec un jaune 
d'oeuf et verser en tassant bien 
dans une terrine beurrée; cuire 
trois marts d’heure au four ou au 
bain-marie, faire refroidir ei servir 
avec gelée.

Pour rendre ce plat plus décota- 
l'f on peut le présenter coupé en 
tranches avec de la gelée de pois­
on hachee.

PUREE D’ENDIVES
(luire à l’eau bouillante salée un 

kilog. d’endives de petites dimen­
sions, les égoutter et les passer avec 
un tiers de leur valeur de pommes 
de terre très farineuses cuites à 
l’eau salée: la purée étant très ho­
mogène, la lier avec un peu de crè­
me double et un petit oeuf de beur­
re.
SALADE DES QUATRE RACINES

Cuire à grande eau bouillante, 
salée, une livre de crosnes, la rnoi- 
lié de leur poids de_sau;ifis que l’on 
coupera en morceaux d’un centir è- 
Ire de longueur et que l’on cuira 
dans de l’eau légèrement vinaigrée 
et additionnée d'un peu de farine, 
quantité égale de topinambours 
coupés en dés de même grosseur 
nue celle des crosnes; ces trois élé­
ments étant cuits à paint et séparé­
ment, les lier d’ans un saladier avec 
une bonne sauce mayonnaise dans 
laquelle aura été introduite une 
ruillerée de moutarde; ajouter 
quantité égale à celle des topinam­
bours de dés de betterave cuite, dé­
corer de cerfeuil et d’oeufs coupés.

Conseils pratiques
POUR UES VERRES DE 

LUNETTES
Préparez un liquide moitié eau 

j moitié ammoniaque de cuisine. Une 
| ou deux gouttes sur chaque verre 
; qu’on frotte ensuite avec un linge 
I fin, les rendent clairs et brillants.
i QUAND LE RECHAUD EST 

GRAISSEUX
Pour enlever les taches de grais­

se d’un réchaucf ou d’une cuisiniè­
re, frottez-les avec un torchon im­
bibé de pétrole.
TACHES SUR LE PAPIER DES 

MURS
Pour enlever des taches de grais­

se du papier de tapisserie, écrasez 
sur les aites taches du carbonate 
de magnésie, enlevez au bout de 
vingt-quatre heures, les taches au­
ront disparu.

BOUILLOIRE BRULEE
Si votre bouilloire en aluminium 

est brûlée, retournez-la sur la flam­
me de votre réchaud à gaz pendant 
quelques minutes. Elle redeviendra 
comme neuve.

Un euchre de
la garde Montcalm

La garde indépendante Montcalm 
organise pour samedi le 4 octobre 
prochain dans la salle de l’Union 
belge, angle Ste-Catherine et Dorion, 
un euchre avec musique sauterie.

Le Triomphe
est un jambon

CONTANT
Il est délicieux el économique 

EXIGEZ-LE

Le Beurre Triomphe 
de CONTANT

l)emandez-le. Qualité insur­
passable

A la chapelle de
Marie-Réparatrice

1025 MONT-ROYAL OUEST
Jeudi soir, veille du premier ven­

dredi. heure sainte de 8 à f) heures; 
chapelet, cantiques, office du Sa­
cré Coeur, réception des nouveaux 
zélateurs, salut. Vous êtes priés d’y 
assister.

Les réunions à l’Ouvroir des 
pauvres ont commencé aujour­
d’hui à 2 h. 30 et se continueront 
tous les mercredis jusqu’à Pâques. 
Les dames et les jeunes filles qui 
voudront bien continuer à prêter 
leur concours et à amener leurs 
amies, seront les bienvenues. Nous 
reee'rons avec reconnaissance les 
vêtements usagés.

Un couvent et hôpital 
sur la côte nord

Québec, 1er. (D.N.C.) — Clarke 
Citv et les Sept-Iles auront un cou­
vent et un hôpital dirigés par des 
religieuses franciscaines. Sept re­
ligieuses se sont embarquées hier 
à bord du North Shore pom- leurs 
nouveaux postes.

Quatre enseigneront le français 
et l’anglais et trois prendront char­
ge de rhôpital de Clarke City.

Mise au point
Une ligne sautée dans la mise en 

nage du Devoir d’hier, rend inintel­
ligible la nouvelle au sujet de Me J.- 
N. Pruneau. Il faut lire que le con­
seil du Barreau de Montréal a réso­
lu de réinstaller Me J.-N. Pruneau 
qui avait été suspendu au mois de 
juin dernier.

PETIT CARNET
GADOURY-DE5HAIES

Le ima,riage de mademoiselle 
Jeannette Gadoury. fille du docteur 
et de madame J.-O. Gadoury avec 
monsieur J.-L. Deshaies, architec­
te, sera célébré samedi matin le 
4 octobre à 7 heures du matin en 
1 église du Sacré-Coeur.

Pas de faire-part.

Le carillon de St-Arlon
La Société Canadienne d'Opèret- 

te donnera les 4 et 6 novembre 
prochains Le Carillon de Saint-Ar- 
lon, opérette en trois actes de Gas­
ton Meynard. Cette opérette sera 
jouee pour la première fois à Mont­
real et le public entendra cette fois 
une oeuvre des plus gaies et des 
plus intéressantes. La distribution 
aussi ne manquera pas d’intéresser 
les amateurs de l’opérette car nous 
verrons dans le Carillon de Saint- 
Arlon les meilleurs artistes de la 
Société Canadienne d'Opérette.

L’orchestre nous promet de gran­
des surprises. On fait brosser de 
nouveaux décors.

Rappelons que La Société Cana­
dienne d’Opérette est une oeuvre 
qui travaille au développement des 
nôtres.

COURS DU SOIR
A L’ECOLE DES HAITES ETUDES 

COMMERCIALES DE MONTREAL
Nous avons l’avantage de possé­

der une école supérieure de com­
merce, l’Ecole des Hautes Etudes 
Commerciales de Montréal, fondée 
et subventionnée par le gouverne­
ment d'la province. Son directeur, 
M. Henry Laureys, remarquait ré­
cemment eue, malgré les progrès 
très sensibles de ces dernières an­
nées, le nombre des élèves inscrits 
devrait être beaucoup plus considé­
rable dans une agglomération de 
près d’un million a habitants. Cette 
institution compte les spécialistes 
les plus réputés parmi ses profes­
seurs. Elle n’a pas voulu que son 
enseignement soit limité aux jeunes
fens Douvant étudier le jour. Elle 

étend à tous les travailleurs, en 
organisant, depuis cinq ans, des 
cours libres le soir.

Ces cours s'adressent aux em- 
nlo'-és de commerce qui désirent 
parfaire leur instruction et, en gé­
néral, à tous ceux qui ont de i’am- 
bition et veulent améliorer ietir si­
tuation. Parmi ceux-là les institu­
teurs. appelés par leurs fonctions, 
à enseigner la comptabilité, les ma­
thématiques commerciales et finan­
cières, etc., trouvent le plus grand 
bénéfice à s’inscrire aux cours ré­
guliers du soir. Après deux ans, 
(Ecole décerne un certificat d’étu­
des dont la valeur est reconnue tant
Eiar les hommes d’affaires de 
lontréal que par les autorités sco­
laires de toute la province.
Les patrons trouveront avantage 

à suivre les cours de droit commer­
cial, d’organisation des entreprises 
modernes, de comptabilité supérieu­
re, etc. Ils seront mieux outillés, 
dans ces temps de crises, pour fai­
re face aux difficultés de plus en 
plus grandes qui surgissent à tout 
instant.

Ceux qui ont le noble idéal de 
l’instruction, pour eux, leurs en­
fants et leurs employés, devraient 
sans tarder, prendre les renseigne­
ments nécessaires cette semaine, 
dernière avant l’ouverture des 
cours, le lundi 6 octobre, à 7 heu­
res du soir.

Terminons en annonçant que tous 
ees cours sont ouverts aux jeunes 
gens et aux jeunes filles.

(Communiqué)

Conseil des Arts
et manufactures

Il y a dix ans
Le Devoir, jeudi, 1er octobre 1924.

Dans un premier - Montréal 
(Edouard Vdl — un monument — 
une leçon), M. Henri Bourassa rap­
pelle l’oeuvre de pacification 
d Edouard VU, à l’occasion de l’é­
rection à Montréal d’un monument 
au “Roi de la paix”.

jJc s|c
Une lettre de M. C.-H. Cahan. — 

Dans une lettre au rédacteur du 
Devoir, M. Caban déclare que le Ca­
nada doit participer à la guerre eu­
ropéenne, au côté de l’Angleterre.

La guerre. — Malgré le grand se- 
ciet qui entoure les opérations en
deaRAUn2ncOC.0ncl“t que la bataille 
de 1 Aisne se terminera comme celle
de la Marne et que I’ennei.\i devra 
cette0 foisf Chem’n’ définitivement

ü

Feuilleton du "DEVOIR”

TANTE GENEVIEVE
par Marie LeMière
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(suite)

Elle y trouva la confirmation de 
ce qu’elle connaissait déjà: la pau­
vreté de sa tante. Tout était d’une 
simplicité primitive; rien, ni dans 
1rs tapisseries, ni dans les tentures, 
ni dans l'ameublement, n’cûl attiré 
l’oeil d'un artiste ni les désirs 
d’une nature tant soit peu amie du 
confortable... Seulement Odette s'ar­
rêta un peu plus longuement dans 
la chambre de Geneviève; elle se 
pencha sur les rayons «le la bi­
bliothèque et une lueur brilla dans 
son regard.

Tout cela est du sérieux, d«)

\

beau et du bon! murmura-t-elle. 
Mère Saint-Antoine serait-elle heu­
reuse de lire ces livres-là!

Elle redescendit, légère comme 
un papillon. Avec sa taille svelte, 
ses cheveux aux reflets d’or et son 
charmant sourire, elle ressemblait 
à l'incarnation de la jeunesse et du 
bonheur hantant par miracle des 
ruines désolées. Il y avait, à Ten- 
tresol, une pièce où Odette n’avait 
pas encore pénétré; le salon. Elle 
y entra. C’était un appartement 
frais et clair. Deux fenêtres large­
ment ouvertes donnaient sur l’é­
tang; quelques fauteuils et quel­
ques chaises se groupaient d’un air 
familier autour de deux tables gar-

Pour s’être approprié 
une maison

Hermas Hay ont ete condamnes à 18 mois rl'e 
penitencier hier pour s’ètre appro­
prié une maison. Un nommé Wick­
ham avait abandonné son logis 
pour aller demeurer à Outremont, 
un mois plus tard en passant de-
r,fi*?V03i\.d6Iaissé’ » n'en a vu 
«me les fondations. Il a appris par 
la suite que les deux prévenus 
avaient vendu la boutique à un 
nomme Barharino pour $150. Ce 
dernier la fait démolir ignorant 
tru! detrulsait ainsi ,c bien d’au-

Le théâtre de Monique
p,6,.’es FF an volume; en 

vente dans les diverses librairies et 
au Devoir: un dollar l'exemplair»

nies de volumes, d’albums et de 
gravures. Une terre cuite, représen­
tant Jeanne d’Are, se dressait sur 
la cheminée entre deux petites po­
tiches assez originales. Le tapis 
fond chamois et le papier de même 
nuance qui revêtait les murs paru­
rent jolis à Odette. Enfin, il y avait 
le piano, un bon instrument dont 
la jeune fille tira quelques accords 
doux et prolongés.

Evidemment, tant Geneviève avait 
tenu à soigner son salon. L’extrê­
me simplicité de cette pièce n'ex- 
cluait point un certain charme. . .

— C’est dommage qu’il manque 
quelque chose, se disait Odette. 
Quoi donc? Ah! j’y suis: il n’y a 
pas de fleurs 1

Et, tout à coup, une impression 
jusqu’alors vague et indéterminée 
se précisa dans son esprit... Pas 
de fieurs à Château vert! Non, pas 
une! En cette saison où les roses 
foisonnaient aux jardins et se 
pressaient en bouquets aux façades 
des maisons; où les lis ouvraient 
leurs coupes virginales; où les oeil­
lets étalaient toutes les richesses de 
leurs robes panachées; où les co­
quelicots parsemaient les blés mûrs 
de taches écarlates; où les grands 
bluets et les grandes marguerites 
se mêlaient dons les champs aux

LES COURS DE MODELAGE COM­
MENCERONT LE 7 OCTOBRE
AU MONUMENT NATIONAL

Le cours de modelage donné par 
le Conseil des arts et manufactures, 
au Monument National, sera ouvert 
au public le mardi, 7 octobre, à 7 
heures 30 du soir.

Cette classe a pour but de don­
ner l’enseignement nécessaire aux 
élèves qui ont des connaissances du 
dessin, particulièrement aux sculp­
teurs de différentes spécialités, 
peintres et dessinateurs. C’est en 
modelant que l’élève se rend habile 
et familier à la composition de la 
sculpture et du dessin et devient 
plus facilement maître de son art.

Le méthode employée met l’élé- 
ve en état de travailler facilement 
et devient plus familier avec la for­me.

Les élèves qui suivent ce cours 
doivent posséder quelques notions 
de dessin à main levee; pour les 
tailleurs de pierre, cependant, cette 
condition n’est pas strictement exi­
gée.

Nos sculpteurs bien connus, MM. 
Elzéar Soucy et Henri Hébert, R.C. 
A., anciens élèves du cours, sont 
les professeurs, qui seront présents 
le mardi soir, 7 octobre, pour rect 
voir ceux qui désirent suivre les 
leçons. En attendant. Ton peut se 
faire inscrire, le jour, au bureau gé­
néral du Conseil, chambre quatre, 
Monument National.

COURS DE LITHOGRAPHIE
Le cours de lithographie donné 

par le Conseil des arts et manufac­
tures au Monument National sera 
ouvert le mardi, 7 octobre, à 7 heu­
res 30 du soir.

L’objet de cette classe est de don­
ner aux apprentis, aux ouvriers des 
établissements de lithographie, une 
occasion de s’instruire et de s’exer­
cer à des travaux qu’on ne leur per­
met pas de faire dans les ateliers 
où ils sont employés.

L’enseignement commence par 
la préparation de la pierre litho- 
graphiaue. el continue régulière­
ment, jusqu’à ce que l’élève soit ca­
pable de finir un dessin sur ia pier­
re, prêt pour impression. On en­
seigne la gravure sur la pierre ain­
si que le dessin au cravon et à la 
plume.

Le cours est ouvert à ceux qui 
sont suffisamment avancés en des­
sin pour les mettre en état «le sui­
vre les leçons avec avantage; pour 
ceux dont l’emploi demande une 
connaissance du dessin, renseigne­
ment leur est donné afin de les

m

L’opération que j’ai évitée—

OTi

c-

MME IDA M. COFFMAN
6IOEXL. ILL.

STL est uhe chose qu'uné femme craint plus qu'une autre, c’est 
une opération chirurgicale, et il est très décourageait d’entendre 

dire qu’elle est nécessaire.
Les hôpitaux sont des institutions admirables, et plusieurs des opérations 

sont sans doute nécessaires. Cependant, des centaines de femmes nous écrivent 
que le Composé Végétal de Lydia E. Pinkham les a ramenées à la santé, après 
qu'une opération avait été jugée à propos.

Naturellement, toute femme souffrant comme Mme Coffman désire éviter 
l'opération, si possible, et les femmes partout, liront avec intérêt ce qu’elle écrit:

Lettre de Mme Coffman
Sidell, 111.—“J'étais une ruine nerveuse. Je ressentais toujours une douleur 

au côté gauche, mais parfois, elle était presque insupportable, et je n'endurais 
même pas les couvertures du lit sur moi, la nuit. J’avais été malade sept ans, 
niais ce fut pire les derniers 18 mois, j’étais devenue si épuisée que je ne m’oc­
cupais plus de personne, et aurais préféré mourir. Je ne pouvais travailler sans 
nidc, et le docteur dit que la seule chose à faire, était une opération. Ne vou­
lant pas consentir, mon mari m’apporta du Composé Végétal de Lydia E. Pinlc- 
ham me priant d’en prendre. J’en ai pris 14 bouteilles et je me sens rajeunie 
de 10 ans. La vie est remplie d’espoir, je fais mon ouvrage et, cette année, 
j'avais un grand jardin. J’aurai toujours du Composé Végétal sous la main, et 
quand mes deux fillettes seront d'âge, je leur conseillerai d’en prendre.”—Mme 
Ida M. Coffman, R.R. No. 2, Sidell, Illinois.

Une femme d’Alberta évite l’opération
Provost, Alta.—“J'étais bien malade et souffrais parfois des douleurs af­

freuses. et ne pouvais rien faire. Le docteur dit qu’il faudrait subir une opéra­
tion. Ayant lu dans les journaux, des témoignages sur le Composé Végétal de 
Lydia E. Pinkham, j’en ai pris sur le conseil d'une amie. Trois bouteilles m’ont 
rendue bien mieux, et j’ai une petite fille de 4 mois. Je fais mon ouvrage et 
aide un peu à celui de la ferme. Je recommande le Composé Végétal à mes 
amies, et vous pouvez utiliser cette lettre-fémoignage."—Mme A. A. Adams, 
casier 54, Provost, Alberta.

Avant de consentir à une opération les femmes devraient essayer le

Composé V ég’étalde 
Lydia E. Pinkham

LYDIA E. PINKHAM MEDICINE CO.. LYNN, MASS. «

rendre capables de reproduire leur 
travail sur la pierre.

D’ici mardi prochain Ton peut se 
faire inscrire au bureau général du 
Conseil, chambre quatre. Monument 
National, dans le jour.

Cette classe est sous la direction 
de M. J.-A. Harris.

e prince de Galles visi­
tera Banff et Lac 

Louise

Son Altesse Royale ie prince de 
Galles a décidé d'abréger son sé­
jour sur son ranch de Ifigh River 
en Alberta, et de visiter de nou­
veau la côte du Pacifique. Il quit­
tera High River ce soir à 8 heures 
et se dirigera par voie du Pacifi­
que Canadien vers Edmonton, après 
quoi il se rendra à Vancouver et 
Victoria. Pour le voyage de retour, 
il partira de Van couve le 8 cou­
rant et traversera les montagnes 
Rocheuses sur le réseau du Pacifi­
que Canadien. Son Altesse a mani- 
festé le désir de s’arrêter au pas­
sage à Field, Lac Louise et Banff, 
les trois superbes villégiatures qu’il 
a déjà eu Davantage de visiter lors 
de ses précédents voyages au Ca­
nada. Le train royal ‘fera aussi un 
arrêt de quelques heures à Calgarv 
au retour.

M. W.-B. Howard, assistant agent 
général des voyageurs au Pacifique 
Canadien, qui escorta le prince de 
Galles lors de son dernier voyage 
transcontinental, a quitté Montréal 
hier pour prendre la direction du 
train pour la durée de son parcours 
sur les lignes de la compagnie.

Il est entendu que le voyage du 
prince de son ranci, à la côte du 
Pacifique n’a aucun caractère of- 
cifiel.

M. H.-H. Melanson 
part pour New-York 

et l’Europe
M. H.-H. Melanson, agent géné­

ral du service des voyageurs du 
Chemin de fer National, est par­
ti hier soir pour New-York où il as­
sistera au congrès des agents géné­
raux des chemins de fer du conti­
nent. Après le congrès, les invités 
sc rendront en Europe pour visiter 
les chemins de fer. M. Melanson fe- 
ra le voyage ontre-mer avec. eux.

COLOREUE AVEC LES 

“TEINTURES DIAMOND”

Vous avez, avec les 
“ Teintures D i a - 
nionri’’, la garantie 
de pouvoir teindre 
et nuancer super­
bement à domicile. 
Pour obtenir des 
teintes douces, des 
nuances délicates, 
plongez simplement 
le tissu dans Peau 
froide; pour avoir 
des couleurs riches 

, . et permanen t e s
faites bouillir. Chaque paquet de 15 
cents contient un mode d’emploi si 
simple que n’importe quelle femme 
peut teindre ou nuancer en neuf lin­
gerie, soie, rubans, jupes, blouses, 
robes, manteaux, bas, chandails, dra­
peries, couvertures, tentures et tout 
autre article

Achetez les “Teintures Diamond'' 
pas d autres, et dites à votre phar­
macien si le tissu que vous voulez 
teindre es» de laine, de soie, de toile, 
«le colon ou mélangé.

$15,000 EN PRIX
1er prix, l'auto d’un millionnai­

re, $11,500.00.
2ème prix, $2,000.00 en argent.
3ènie prix, $1,000.00 en argent.
4èine prix, $500.00 en argent.
âènie prix, $100.00 en argent.
Achetez des billets! Courez xotre 

chance tout en faisant l'aumône au 
Refuge Don-Bosco.

Prix des billets: 1 pour $0.25; 10 
pour $ J .00; 100 pour $5.00; 600
pour $25,00; 3.000 pour $100.00 et 
25.000 pour $500.00.

Ecrivez à l’abbé Philippon, pire, 
directeur, ou téléphonez 6821. Re­
fuge Don-Bosco, Quéliee.

Vous recevrez vos billets par le 
retour du courrier.

ANTIKOR-LAURENCE,
ENLEVE -PROMPTEMENTm

(mVemts v Durillons .1 SÛR,,Effiag,ÎAN5 DOULEUR-
fH VENTE fttRTOUT?StFi>

P PA N CO PA» LA POSTE’
irùlEWT

MAISONS D’ENSEIGNEMENT

GUILLAUME DUPUIS
Mallri'i rte chapelle h l’egllae Notre- 

Dame de Montréal 
PROFESSEUR DE CHANT 

Pose de la vo'x Technique — Inter­
pretation Solfôge Preparation rotn- 

oie soliste à reglise ou au concert. 
Studio au Conservatoire National: 312 

rue Salnte-Cathrrlne Eat 
l.ngagejjient par téléphoné: Est 708fiw.

touffes de liserons, de mauves et 
de boutons d’orl Pas d** fleurs au 
manoir! à quoi pensait donc tante 
Geneviève?

Odette allait changer tout cela! 
Elle allait fleurir ce joli petit salon 
si digne d'une parure fraîche et 
riante.

Vite elle fui prendre son grand 
chapeau à une patère du vestibule: 
et, tout en le fixant sur ses cheveux 
châtains, elle dit à Lucas qui se 
trouvait près d’elle:

— Est-ee que vous n'avez pas un 
jardin ici?

— Y a le potager, Mamzelle; je 
croyais que vous l’aviez vu.

— Oui; mais un parterre? des 
fleurs? Ges roses?

L’ancien jardinier hocha la tète.
— C’est inouï, poursuivit Odette. 

Tante Geneviève n'aime-t-elle donc 
pas les fleurs?

— Faut croire.
Mais Odette ne croyait point ce­

la. En cinq minutes elle fut hors 
de l’avenue. Un champ de blé se 
trouvait en face d’elle; elle en 
poussa la barrière qui céda; pui* 
elle commença son ample cueillette 
de bluets, de marguerites et de co­
quelicots. .. De temps en temps elle 
s’arrêtait pour éponger son front 
humide, car le soleil d’onze heures

envoyait dans l’air une chaleur im­
placable. Enfin, la jeune fille sor­
tit du champ pour aller cueillir à 
côté, sur la berge, de grands lise­
rons blancs délicatement veinés de 
violet.

—Mademoiselle?... dit une voix 
derrière Odette.

Elle re retourna et rougit prodi­
gieusement. confuse d'être surprise 
en un pareil désordre. Son grand 
chapeau était de travers, des bou­
cles folles voltigeaient autour de 
son visage, et sa main gauche rele- 
«ait un pan de sa robe où s’entas­
sait sa riche moisson fleurie.

—Monsieur, balbutia-t-elle, essay­
ant de remettre son chapeau dans 
la position normale... Mais le re­
belle couvre-chef ne quitta la droi­
te que pour se rejeter à gauche!.

—Je vous demande pardon, Ma­
demoiselle, fit l’inconnu s’inclinant 
d’une façon simple et respectueuse. 
N’avez-vous point vu passer une da­
me par ce sentier, il y a prés d’un 
quart d’heure?...

—J’en ai vu plusieurs. Monsieur, 
répondit-elle avec un petit sourire, 
et (jonnant un léger coup à re mal­
encontreux chapeau qui s’en re­
tourna à droite. Gomment était 
relie que vous cherchez?. . .

- -Moyenne, blonde, environ tren-

I ans’ unÇ r«>he beige, un binocle....
Un binocle, c’est cela! Out, 

Monsieur, elle y était.
Merci, Mademoiselle.

Il salua de nouveau et s’éloigna, 
non sans avoir glissé un regard ad- 
miratif sur Odette qui formait, à 
son insu, un tableau digne d’être re- 
Produit par un peintre... Elle, de 
son côté, suivait de l’oeil ce jeune 
homme, dont les nobles traits et la 
tournure fière et martiale révé­
laient de prime abord la distinc­
tion.

Qu’il a dû me trouver sotte!... ! 
pensa-t-elle. Ça m’ennuie, il a l’air 

! si poli, si bien élevé!... Je ne le 
connais pas, mais c’est égal... Aus- 

j si, pourquoi ce vilain chapeau...
Les trois premiers coups de l’An-1 

gelur, sonnèrent à l’église... Midi!! 
, l’heure du déjeuner!... Odette fit; 

un bond et courut presque, à tra- 
] vers l'avenue, jusqu'à la porte du 
manoir. Bien qu’elle eût semé des j 
fleurs au passage, elle en avait en- 

j core plein sa robe quand elle s’en­
cadra, rieuse, dans la baie ouvrant 

! sur le salon.
Dans re salon, il y avait déjà 

quelqu’un.
•Voyez. Geneviève, s'écria Odet­

te; voyez les belles fleurs que j’ap­
porte!

_ Geneviève se détourna un peu, 
jetant un regard morne et indiffè­
rent sur la gerbe champêtre.

Je vais les mettre ici, continua 
Odette, désignant les potiches. Vous 
voulez bien?... ’

- Oh! comme i! vous plaira...
Non, Geneviève, artiste et poète,

n aimait plus les fleurs.... Leur fraî­
cheur éclatante, leur doux épanou­
issement ^ l’attristaient en vertu de 
if- ni> .s?*s duel contraste avec les 
dispositions de son âme... Et puis, 
d lui avait donné tant de fleurs, re­
lui qu’elle ne voulait plus se nom- 
mer à elle-même! Il l’avait trompée, 
et les fleurs aussi.

Odette, penchée gracieusement, 
arrangeait sa cueillette ave'' amour; 
et cette attitude faisait mieux res­
sortir la souplesse de sa taille em­
prisonnée dans une robe parfaite- 
ment taillée. Geneviève admira 
cet e robe, ear rien ne peut détrui­
re la délicatesse du goût rhez ceux 
qui 1 ont reçue. Elle dit doucement:
■ L-ii II6 l01leHe; qui donc vous habille?. . .

- Moi!!! s’exclama Odette dans 
un rire perlé.

(.4 siitvre}

“Tant* fienfvISvc" eut en vMite bu D» olr 
1 vol c-srlonné, Î54 pp, SO sous au coaipl 
tolr. SS sous franco. Service de llhralr.e 
du Devoir. 3M, Noire-Dame est, Montra»!.

Ce Journ»I est imprime nu* Nos 336-3.0 
rur Notre Dame Est h Montréal. r MPH1MKRJK POPuf.AIRt là rraponu' bUtté II .ité«), GEORGES TO-Û^rUOL 
sdmlnlstrateur el secrétalra
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COMMERCE ET FINANCE
LA MATINEE Nécessité d’un 

À LA BOURSE plan d’ensemble

MARCHE 
DES VIVRES

Le tableau suivant indique les 
arrivages de beurre, de fromage et 
d’oeufs, à Montréal, pour la jour­
née d’hier, le mardi précédent et le 
jour correspondant l’an dernier:

11)24 1923
30 sep. 23 sep. 29 sep. 

Beurre, colis 6,724 2,433 833
Fromage, mies 10,278 13,57.3 10,87'! I 
Oeufs, caisses 5,393 2,172 5,202

LES pmx DE GROS
Voici quelques prix de gros que 

nous avons obtenus, ce matin, pour 
les farines, chez Ogilvie; pour irv 
oeufs, le beurre, Je fromage, le 
miel, le saindoux, chez Z. Limoges j 
et Cie, 26 rue William; nour les! 
pommes de ferre, chez A. Lalonde. 
22-24 place Jacques-Cartier.

FARINE
Par baril. 2 sacs:

1ère qualité.............................. SS.40
2ènie qualité............................. 87.90
Forte, à boulanger, le baril. . 87.70

OEUFS
neufs Chantcclcre........................ 53s.
I ! vira frais..........................
Extra frais d'entrepôt. . .
Premiers frais ..................
Seconds frais ....................

BEURRE 
Beurre frais:

Creiiterie no 1......................
Crémerie no 2......................

im uioc de 1 livre:
Crémerie no I.....................
Crémerie no 2....................

LE MARCHE DES OBLIGATIONS
Le service des statistiques de la maison Rcnè-T. Leclerc, Inc.,

nous communique un relevé des emprunts-obligations lancés au Ca­
nada du 22 au 29 septembre:
Du 22 au 29 sept. 1924 Déjà inscriis Distribution géographique
L’Etat...............................  8175,000,000 Vendu au Canada 8265,620,551
Provinces $3,401,500 57,811,000 aux Etats-Unis 218,406,000
Municipalités 949,279 67,679,812 ■•n Angleterre 3,750,000
Sociétés..   .>5,379,960
Chem, de fer ............ 127,375,000

$4,350,779 $483,425,772 $487,776,551
1924 1923

Janvier........................... $78,361,440 $42,647,841
Février........................... 20,255,249 51,135,221
Mars................................ 15.153,246 18,467,8-49
Uril................................ 24,577,846 14,010,105
Mai.................................. 14,146,220 21,681,650
luin................................. 31.654,962 29,638,186
Juillet............................. 53,512,780 32,841,350
Août................................. 50,072,304, 2,292,300

$287,714,053 $212,714,502

50s. 
43 s. 
37s. 
32s.

37 s. 
36s.
38s. 
37 s.

Les compensation»
Le tableau suivant compare les 

compensations bancaires dans les 
différentes villes du Canada, pour 
le mois de septembre cette année et 
l’an dernier;

VILLES DE L’EST
Comparaison 

Semaine avec l’an 
terminée dernier

Toronto $176,592,843 f 
Montréal 425,880,858 +

, 24,595,409 — 
22,850,141
20.971,089 ..

i,043,933
FROMAGE

Fort, à la meule .........   24s,
Au morceau ............................... 25s.
Doux, à la meule............ ............ 18s,
Au morceau ............................... 19s.

. Oka 52s,
MIEL

Blanc, en gateau
So I ........................................... 23s.
No 2 ..........................  2Us.

Miel coulé:
Brun, en seau de 60 livres, la

livre ... . r.........................  9s.
Brun, seau de 5 ii>s. la livre 10s. 
Blanc, canistre de 5 Ibs la livre Ils. 

canistre de 2 Ibs 1-2,-la livre 14sl
SAINDOUX

En tinette ...................................  18».
En seau.,................................ 18Vis.
Bloc d’une livre.....................  20s.

POMMES DE TERRE 
Pommes tie terre it'; Montréal, le 

sve de 80 livres, 70 à 75s. Pommes 
de terre du bas S.-Laurent, le sac 
ue 80 livres, 85s.

LES ENCHERES
Si-Pascai, 1er — A l'enchère te­

nue ici h.er on a vendu 3tlU colis 
cie beurre à 35 s- la livre, à Gunn- 
Eangiois; on a aussi vendu 120 
meu es de fromage à 16s. 5-8, la li­
vre.

¥ T *
lie Verte, 1. — A l’enchère, hier, 

on a vendu 500 colis de beurre de 
crémerie au prix de 34s. 3-4 la livre.

Dividendes payables

Ottawa 
Québec 
Hamilton 
Windsor 
Halifax 
Si-Jean 
London 
Moncton 
Peterboro 
Brantford 
Kitchener

12,011,183
10,223,575
9.116,412
3,678,795
3,662,772
3,634,077
3,271,277-

Shcrbrooke 3,104,987 
Kingston 3.003,054

$100,315,881 
11,805,984 

964,967 
3,432,825 
3,991,209 

557,454 
1,179,651 

705,310 
1,549,082 

69,233 
336,521 
402,781 
598,118 
280,246 

97,933

Total $1.036,973,405 + $132,242,253
VILLES DE L’OUEST

Changement 
Semaine avec l'an 

terminée dernier

Bourse de New-York
Cours tournis par 1s maison Geof/rlon •* 
Cie, court'era, 101 ouest, rue Notre-Dame,

Winnipeg 177,153,874 
Vancouver 62,961.449 
Calgary 21,456,516 
Edmonton 15,659,483 
Regina 12,791,875 
Victoria 7.978,211 
Saskatoon 6,289,226 
Ft. William 4,978,883 
Moose Jaw 4,497,977 
N. W’m’ster 2,709,239 
Brandon 2,327,681 
Lethbridge 2.231,478 
Pr. Albert 
Med. Hat

$

1,237.179 - 
1,215,879

Total $ 323.748,650 f $ 
Tôt. est 1,036,973,405

7,895,155 
2.607,090 
2,569,375 

1,020 
2,455,563 

80,571 
953,967 

1,074,962 
773,155 
296,313 
311,169 
780,582 
112,541 
170.958

8,805,409
132.242,253

G. Tôt. $1,360,722,055 + $141,047.662

Le prix du lait à Toronto

Les dividendes suivants devien­
nent échus aujourd’hui:

Pacifique Canadien, 2 1-2 pour 
cent; preference, 2 pour cent.

Maekay Co., 1 3-4 pour cent; df 
préterence, 1 pour cent.

Dominion Glass, 1 3-4 pour cent; 
préférence, 1 3-4 pour cent.

Dominion Textile, $1.
Winnipeg Electric Railway de 

préférence, I 3-4 pour cent.
Provincial Paper, 1 1-2 pour cent; 

de- préférence, 1 3-4 pour cent.
Twin City cie preference, $1.75.
Gcmids Mfe., 1 1-2 pour cent; de 

prelérenee, 1 pour cent.
Abitibi, .préférence, 1 3-4 pour 

cent.
Ottawa Traction, 1 pour cent.
Brazilian de nréférence, 1 1-2

pou- cent.
Goodyear de préférence, 1 3-4 Janv.

pour cent; arrérage, 1 3-4 p.c. Fév..
Dominion Canners, préférence, 1 | Mars 

3-4 pour cent. : Avril
Goodwins de .préférence, 1 3-4 j Mm • 

pour cent. 'J11!*1 -
Woods Mfg., 1 3-4 pour cent. ,
Ogilvie Flour, 3 pour cent: boni,1 ..0, 

13 pour cent. j
Illinois Power, I 3-4 pour cent; j 

préférence I 1-2 pour cent.
Dominion Bank, 3 pour cent.
Molsons Bank, 3 pour cent.
Bank of Nova Scotia, 4 p.c.
Banoue (l’Epargne de la Cité 

du District de Montréal. $2.50.
National Breweries, $1; préfè-

Toronto. 1. Les distributeurs de 
lait de Toronto ont accepté de pa­
ver aux producteurs, à partir d’au- 
jourd’hut. $1.95 la canistre de huit 
gallons, une augmentation de 20s. 
sur le prix du mois do septembre et 
de 25 sous sur le prix de la période 
mars-septembre.

Le consommateur va maintenant 
payer $1 pour 16 chopines au lieu 
de $1 pour 17 chopines.

Les compensations
Nous avons donné hier le rapport 

ries compensations bancaires à 
Montréal nour le mois de septem­
bre et indiqué l’augmentation con­
sidérable qu’elles marquent. Le ta 
bleau suivant compare les r-omprn 
salions bancaires à Montréal pour 

des neuf premiers mois de 
de 1923:

1924 1923
$444,600,306 $401,761,098 

407.276.140 354.131,065
378,424,960 388.729,004
41 1.189.943 416,216,362
467,254,020 494,784,559 
395,298,102 460.202.994

. 445.914.022 449,393,578
. 408,789.470 413,551,500
. 425,880,858 381,074.873

chacun 
1924 et

Montréal. Out.
American Can .............................. 129»;
American Inter. Corp................ 2Hva
American Locomotive ..............
American Smelting .................... 74>/a
American 'J'el. ami Tel...............  127 u
America» Woolen ..................... .77 4
Anaconda ......................................... au
Atchison T. ami S.F.................... 107%
baldwin Docomotivc ................ 122‘?(t
U.l: : tlllorr and Ohio .................. ti3%
BethleJieni Steel .......................... 43%
Caliloriiiu Petroleum .................. 21%
Chandler Motor ................
Chicago Hock Island ___
l orn Products ....................
Cosden (Jri ........................
I.rucibie Sieel ....................
liencrsl Motor ..................
General tliectric ................
ticic HR..................................
Inspiration Copper ..... 
International Nickel . ..
Keystone Tire ..................
Midvale Steel ....................
Missouri Pacific ................
New-York Central ..........
Northern Pacific ..............
Pnn-Amcrican Petroleum
Pan-American K................
Pennsylvania RH...............
Pierce Arrow ......................
Reading ................................
Republie 1. and S..............
Itoyai Dutch ......................
Sinclair Oil Cous...............
Southern Pacific ..............
Mudebaker ..........................
Texas Oil ............................
Ciüon Pacific

üf8
Hti
23%
nbH0%239%
Z7-/8
21%.(%
25
22

107% 
*53% 01% ôl % 
4a 
ilâ 
61% io%41LA15%05%
41%lü

139%

Midi
131%26%
XI
73% 

127% 
57% 
•ivi-% 

103 
123% 
03 % 
13% 21%
31% 
30% 
23 
50% 
01% 

261 % 
27% 
24% 
18 
1% 

25
21% 

107% 
65 % 
52% 
52% 
45% 
95% 
02% 
40 
42 
15% 
93 % 
+1% 10

139%
70%l'.-s. ludust. Alcohol .............. 70%

U.S. Rubber .................................. :i4%
C. S. Steel .............................  108%

Obligations du 
gouvernement canadien

(Cote» fournies par L.-C. Beaubien et Cie.) 
,A> 1-2 p.c. Victoire 192!x: 100 acheteur; 
10(10 a 100 ventes.

5 1-2 p.c. novembre 1927x: 102.05 ache­
teur ; 102.30 vendeur.

5 1-2 p.m. Victoire, 1927x.x : 103.20 ache, 
leur; 103.30 vendeur.

5 p.c. Emprunt du Canada 1928x: 10090 
aclicirur; 101.15 vendeur.

5 1-2 p.c. novembre 1932x: 103.83 ache­
teur; 104.10 vendeur.

5 1-2 p.c. Victoire, 1933.X.X : 106.35 ache- 
leur; 100.05 vendeur.

5 1-2 p.c. Victoire 1934x: 104.40 acheteur; 
104.1.) vendeur; 1000 à 101.45 ventes.

5 1-2 p.c. Victoire 1937xx : 108.70 ache­
teur; 108.80 vendeur.

5 p.c. Emprunt du Canada. 11H3x: 102.i5 
acheteur; 102.50 vendeur; 7000 à 102.50 ven­
tes.

■} o.c. Emprunt de guerre 1925.xx; 101 
acheteur.

5 P-c. Emprunt de guerre. 1931xx: 101.80 
acheteur; 102 vendeur,

5 p.c. Emprunt de guerre 1037xx-z: 103.- 
53 acheteur; 103,80 vendeur.

x—Sujet à Pimp, sur le revenu; xx-- 
Exempt de Pimp, sur le revenu; z-Paya­
ble en fonds de New-York.

Cotes hors liste
(Fournies par L.-G. Beaubien et Cie.)

Rrlgo Canadian Paper, 83 vendeur.
bo!go Canadian Paper Pcf,, 93U ache­

teur; 94% vendeur; 1 a 91 ventes.
Eastern Engineering, 14% acheteur; 15 

vendeur; 15 à 11% ventes.
East Kootenay, 12% acheteur; 48 vendeur.
Ottawa et Hull, 11 acheteur; 42 vendeur.
Ottawa River, 37 acheteur; 42 vendeur.
St. Maurice Power, 71 acheteur; 72 ven­

deur.
Argonaut Gold 35 acheteur; 300 à 35 ven­

tes.
llollinger, 14.75 acheteur; 11.90 vendeur.
St. Lawrence Paper, 37 acheteur.
Mont. Tram, ami Power, 120 à 11% ven­

tes.
Car Noies, 122.T,y à 100 ventes.

Bourse des mines

LA BRAZILIAN TRACTION ET LE j
TORONTO RAILWAY REALI- !
SENT DE BEAUX GAINS — LA
PREFERENCE DU STEAMSHIP
EST AUSSI EN HAUSSE
Le marché local a été ce matin 

généralement moins actif qu’hier. 
Cependant quelques titres ont été 
iargement traités et tous à la haus­
se.

Le Brazilian Traction s’est mis à 
monter précipitamment sous la 
poussée rj’une forte demande. Son 
cours qui était à 48 3-4 hier soir en 
fermeture est allé jusqu’à 50 1-4 et à 
la close de midi et demi ii se main­
tenait très vigoureusement à ce ni­
veau. Evidemment ce titre est influ­
encé par l’amélioration de la devise 
brésilienne.

Le Toronto Railway a continué 
l’ascension qu’il avait commencée 
hier, ti s'est rendu ce matin jusqu’à 
104 pour clore à 103 1-2. Les dépê­
ches d’Europe n’ont pourtant enco­
re apporté aucune nouvelle qui 
puisse justifier cette amélioration, 
f.e spéculateur y va apparemment 
de confiance.

Les utilités publiques sont d’ail­
leurs en veine de succès. Le Bell 
Telephone s’est haussé de 3-4 de 
point, le Shawinigan d’une petite 
fraction. Le Montreal Power était 
très ferme à 175 1-2.

La préférence Canada Steamship 
était très en demande et son cours 
s’est amélioré d’un demi-point à 49 
1-2. Le Canadian Industrial Alco­
hol a fluctué légèrement au-dessus 
de 40. Le Steel of Canada a fait une 
avance dp 3-4 de point. L’Ogilvie 
Flour Mills est monté de deux 
points complets, à 310. Le St-Mau- 
ricc Paner est passé de 85 à 86.

Le dollar canadien fait leaèrc- 
inent primo à New-York; le franc 
français fait localement, .0537 et la 
livre sterling, $4.46 1-2.

OPERATIONS DE LA MATINEE
(Cours fournis par la maison 

L.-G. Beaubien et Cie)
BOURSE DE MONTREAL 

DE 10 A U B. A.M.
SIzpI of Canada, 2 à 78%; 15 à 79.
National Breweries, 25 à 58.
Bell Telephone, 12 à 136.
Brazilian Traction, 25 à 48%: 83 à 49; 

305 à 11%; 100 à 49%; 55 à 49%; 175 il 59.
Brit. F.mp. Steel. Me prf.. 10 à 8%.
Brompton P. and P. 40 à 31%.
Cons. Smelting, 39 à 4-4%.
Dominion Glass, 110 à 116%.
Canada Steamship Prf., 355 il 49: 3 à 

48; 59 à 49%.
Montreal Power, 1 à 175%.
Shawinigan. 201 à 134%.
Toronto, 139 h 194.
Ottawa Railway, 5 à 92%,
Ottawa Railway Prf., 2 k 104%,
Canada Car Prf., 3 à 85.
Goodyear Tire PiT.. 10 à 79%.
Can. Ind. Alcohol, 293 à 40; 65 à 40%.
Winnipeg F.'.jctrie, 25 è 27.

M. NOULAN CAUCHON A DONNE 
UNE CAUSERIE SUR CE SUJET 
HIER SOIR A L’EKGISEERISG 
INSTITUTE — IL FAUDRAIT 
NOMMER UNE COMMISSION 
D’URBANISME

(Cours Cie, Liée.,fournis par Mount •&
4, rue de l’Hôpital)

ouvert. 10.30a.m. 
off. dem off. dem,4%

2
15%
6%
4 x,2 

67 U»13

Gold
o A*

.’Üi

6%1%68

La mine Wigwam

et

1 pour

de préfé-

rcnce, I 3-4 pour cent.
Canadian Locomotive, 

cent.
( an. Westinghouse, 2 pour cent.
Ottawa L. H. & P., 1 1-2 pour 

ccid; préférence, 1 3-8 pour cent.
Holt Renfrew, préf., 1 3-4 pour 

cent.
West Kootenay de préférence. 1 

8 4 nour ceni.
Belgo-Canadian Paper 

rence, i 3-4 pour cent.
Porto Rico de préférence, 1 3-4 

pour ceni.
Toronto Mortgage, 2 1-2 pour 

cent.
Bird A Son de préférence, 1 3-4 

polir cent.
Donnacona Paper de préférence, | 

1 3-4 pour cent.
Pacific Burt, 1 1-2 pour cent; de 

préférence, 1 3-4 pour cent.
F.-N. Burt, 2 1-2 pour cent.
Can, General Electric, préf., 1 i 

.3-4 pour ccnl,
Price Bros., 1-2 de 1 pour cent.
Montreal Tramways, déb.-inl., 2 

1-2 pour cent.
Frontenac Breweries, préf., 1 3-4 

pour cent.
Brit. American Oil, 2 pour ceni.
Illinois Traction, pref., 1 1-2 

pour cent.
Illinois Power, I 3-4 pour cent; 

préf., 1 1-2 pour rent.
Jamaica Pub. Ser., préf..
Con. Connec. Cotton, 

pour cent.

L'assemblée annuelle de la Wig- 
! warn Silver Mines, Limited, qui a 
| eu lieu hier, n'a été qu’une affaire 
; de routine. Un grand nombre d’ac 
tionnaires y assistaient et ils ont
adonté le rapport et donné leur ap­
probation à tout ee qui a été fait au 
cours de l’année. Ont été réélus di­
recteurs, MM. H. N. Chauvin. John 
B. Peck, John Wilson, Thos. Ro­
bertson. Geo. W. Bithweil, John R. 
Walker. John W. Sanderson et Re­
né Mount.

Emprunt mexicain
New-York. ter. L’offre publi­

que de $50,000,000 d’obligations du 
gouvernement mexicain, hors la j 
connaissance de banquiers interna-1 
tionaux. a causé quelque surprise j 
hier, à New-York.

J.-T. Arlitt. un banquier peu con­
nu à Wall Street, offre les titres. 
Arlitt a son bureau principal à Aus­
tin. Texas. Son bureau de New- 
York est laissé aux soins de Mlle M. 
Hilleninayer. Arlitt n’aurait pas 
nrhelé l’émission mais aurait accep­
té de la placer moyennant une com­
mission. _ __

Des obligations
de Sherbrooke

Atlas .. .
Argonaut
Baldwin ........................
Beaver Consolidated ,
Bidgood ........................
Buckingham ................
Castle TrcUieway .. ., 
Clifton Consolidated
Coniagas ....................
Cons. West Dome .. 
Crown Deserve . . . .
Dome Mines ............
Gold Dale ..................
Hattie Gold M. Ltd.
Hoi linger Cons...........
Indian ..........................
Keeley ........................
Kirkland Lake ..........
Lake Shore M. Ltd. .
La Rose ......................
Lorrain ......................
McIntyre ....................
Monela ........................
McKint Dar Savage . 
Mining t’orp. of Can.
Nipissing ..................
New ray Mines Ltd. .
Peterson Lake ........
Porcupine Crown . . 
Preston East Dome .
Rouyn ..........................
Teiniskaming ............
Tcck Hughes ............
Tough Oakes ............
Vipond Cons................
Wright Hargraves 
West Tree

EMPRUNT DU GOUVERNEMENT 
DU CANADA 

Date, 1er octobre 1924

Montreal Tram., 50 à 174%.
Ogilvie Milling, 25 à 398.
Shawinigan rights. 396 à 3.
Calgary Power, 509 à 44%.
Cuban Canadian Sugar Prf., 5 à 36.
St. Maurice Paper, 75 à 85.

DE 11 R. A II H. 30 A.H.
Brazilian Traction, 275 à 30.
Cons. Smelting, 25 à 44.
Montreal Pow-rr, 15 à 175%.
Toronto, 25 à 193%.
Canadian Collons, 15 à 194, v.
Can. Ind. Alcohol. 287 à 49,
Ogilvie Milling, 19 à 398%.
Shawinigan Rights, 15 à 3.
Goodyear Tire Prf., 29 à 79%,
Dominion Bridge, 25 à 75.
Dominion Steel Prf., 5 à 33.
General Electric. 1 à 51%.
Mackay Prf., 25 a 66%.

BANQUES
Hochelaga, 1 a 144% ventes.
Commerce, 6 à 199 ventes.
Union, 99% vendeur.
Royale, 38 à 2 JO % ventes.

OBLIGATIONS

Montreal Tram deb., 84 acheteur; 84% 
-ndeur et 400 à 84V 
Wayagamack Bon-

vendeur et 490 à_84% veijles.
ids, 500 à 77% ventes.

ISO 200
Bv* 17
40 Le. 17
1ÔÔ0 1500

IN in
•T*

1470 1180

221
i

222
IN 19

m r,87
8

22 22 y ^
1G2I) 16.30

17 18
"fa 12U

270
580 600

23 24 i/a
8% 9V4

1 H1 a
12 

8 Vj
12,7i

18 20
122 123

5Î2* 601.2 
!27

302 .375
1 < 4

Echéance 
1 déc. 1925 
1 net. 1931 
1 mars 1937

Prix Rendement

dec.
nov.
déc.
nov.
nov.
nov.
nov.

5 oct.

1927
1933 
1937 
1924
1934
1927 
1932

1928

101.05 
101.80 
103.55 
103.30 
106.60 
108.80 
100.00 
104.40 
102.10 
104.10 
101.05 
102.4515 oct. 1943

LES GRAINS

4.26
1.72 
4.63 
4.43 
4.56 
5.02 
5.50 
4.93 
4.85 
4.87
4.72 
4.79

$1.
préf,,

IO. |

maison Quintal cl Coonncy 
prix vrnd.inl à Monlréal:

BLE
, . ......... Northern......................... $1.6!en deuxieme et en troisième leetii-. %-0 u \orthern

rç hier soir, el ils seront soumis au:\o 3 Northern........................  $1 Vi
AVOINE.......................

Sherbrooke. 1er. Cinq règle- 
inenls autorisant l'émission de 
*600.000 d’obligations ont été lus

La
cote,

No 1.

Les obligations
de Sherbrooke

Sherbrooke, 1er, Un plébiscite! 
*era tenu le 20 octobre, au sujet j 

i d’une émission d’obligations, de 
. $600,000. j. les

vote des contribuables, le 20 octo­
bre. Les modalités de l’emprunt No 3, Canada'oucsü
n’ont pas été arrêtées, la ville alien- No j, Canada ouest.......
dant auparavant la sanction du gou- N0 1, d’alimentation ..
vernement provincial. Il est proba- Mais iaune no 2 ............
blr cependant nue les titres soient j Maïs argentin...................
à échéance de 20 et 30 ans et por- ' FOURRAGE

69s. 
71s. 

. 68s. 
$1.40 
SI.22

lent intérêl n 5 pour ceni. Le pro­
duit de res différents emprunts ser­
vira à diverses améliorations lora-

Noux colons, prix vendant à 
Montréal :
Mil no 1....................$15.00 à $15.50
Mil no 2.................. $14.00 a $15.00

A Wall Street
New-York, 1 — En ouverture ce 

malin à Wall Street la cote fluctuait 
par contre-coups mais la tendance 
lu plus marquée était à la hausse. 
Une forte demanide pour les titres 
ferroviaires du sud-ouest a eu tôt 
fait de faire monter le Missouri-Pa­
cific. à 22, un nouveau haut pour 
l’année. Plusieurs spécialités onl 
touché également de nouveaux som­
mets, notamment I’American Can. 
Les pétroles étaient faibles par sui­
te d’une diminution des prix de l'es­
sence. Plusieurs moteurs et des ti­
tres alimentaires étaient faibles.

Les chargements de wagons pour 
la semaine terminée le 20 septembre 
ont été très actifs; iTnterstate Com­
merce Commission a approuvé îe 
merger du Southern Pacific et du 
El Paso and Southwestern. Gela a 
fait augmenter la demande pour les 
titres ferroviaires, surtout ceux du 
groupe du sud-ouest, y compris le 
Southern Pacific, le Rock Island, le 
St. Louis Southwestern et le Frisco. 
Le Lehigh Valley a touché 63, le 
plus haut prix atteint depuis que la 
compagnie a séparé le chemin de 
fer et l'exploitation des houillières. 
I-'United States Cast Iron Pipe a 
louché un nouveau sommet à il6; 
divers industriels et des spécialités 
étaient vigoureuses et cela a aidé à 
faire disparaître la faiblesse des pé­
troles quoique le Sinclair de préfé­
rence et l’Atlantic Refining aient 
perdu un point chacun. L’American 
Drygoods et le New York Dock ont 
avancé chacun de trois points. Des 
actions Radio Corporation of Ame­
rica ont trouvé preneurs à 26 7-8. 
C’est la première vente de ces ti­
tres. Les changes étrangers étaient 

, fermes.

Le Voting Trust de
la Canada Steamship

Londres, i ()n rapporte dans 
j les cercles financiers anglo-cann- 
! (liens ici que le Voting Trust de la 
( Canada Steamship est à la veille 
i d’être dissous.

Le marché des bestiaux
Les arrivages sur les deux mar­

chés de Monlréal, ce malin, ont été 
de 34 bestiaux, 38 moulons. 341 
porcs et 35 veaux. Il était resté de 
la dernière vente un certain nom­
bre de veaux de pâturage et un lot 
d’agneaux.

Il n’est pas arrivé aujourd'hui de 
bons bestiaux. Les bouvillons com­
muns ont fait $2 et $2.25; les va­
ches les moins bonnes ont fait de 
$1.25 à $1.75; d’autres de $2.25 à 
$2.75. Les bons veaux ont fait $8 
et les veaux d’herbes $3. $2.75 et 
quelques-uns «2.50. Los quelques 
agneaux offerts ont été fermes; les 
nnres ont donné de *9.50 à *9.73; 
1rs porcs (hoisi.v»ont fait $10.23. 
I.rs truies se sont vendues de $6 à 

i $7.00.

Dans une causerie donnée sous 
les auspices de la Ligue du progrès 
civique, dans la salle des conféren-, 
ces de VEngineering Institute of Co-1 
nuda, hier soir. M. Noulan Cauchon, 
président du Town Planning Insti­
tute of Canada, a fait valoir les 
avantages pour une vi11e$ d’avoir 
un “plan d’ensemble”. M. Cauchon, 
qui est ingénieur civil et membre 
de la commission d’urbanisme d’Ot­
tawa, a souligné le besoin urgent où 
se trouve Montréal d’avoir une com­
mission d’urbanisme. Soit à cause 
de la mauvaise température, soit 
que la plupart des Montréalais 
prennent peu d’intérêt à ces ques­
tions, l’auditoire était restreint. Du 
conseil municipal, il y avait M. l’é- 
chevin Gareau qui à deux reprises 
a exprimé son regret de ne pas voir 
ses collègues du conseil assister en 
nombre à la conférence de M. Cau­
chon. M. le maire Duquette et M. 
Brodeur, président du comité exé­
cutif, et rcchevin Legault se sont 
excusés de ne pas se rendre à Tin- 
vitation que leur avait faite la Li­
gue du progrès civique dans des 
lettres dont le secrétaire, le profes­
seur W. H. Atherton a donné lec­
ture.

“Le développement rationnel d’u­
ne ville est une question npi se rat­
tache à la sociologie”, a d’abord af­
firmé M. Cauchon. L’air et la lu­
mière indubitablement aussi néces­
saires à la vie de l’homme que la 
viande et le pain doivent être abon­
dants. Dans le but d’obtenir l’oxy­
gène et la lumière nécessaires à 
chacun, il faut un plan d’ensemble 
qui détermine quelles parties d’une 
ville doivent être exclusivement 
consacrées aux domiciles, quelles 
autres au négoce, quelles autres à 
l’industrie. C’est un préjugé de 
croire que la croissance d’une ville 
peut se faire d’une façon toute na­
turelle et sans qu’il soit besoin d’in­
tervenir. Trop de gens s’effraient 
aussi d’un plan d’ensemble, con­
vaincus qu’on dépensera des mil­
lions dans l’unique intention d’em­
bellir” la ville. Les cités sont des 
centres d’échange. A l’homme qui 
doit y faire une grande dépense d’é­
nergie, il faut qu’il soit possible de 
récupérer ses forces. Autrement, 
impossible pour lui de donner son 
plein rendement. C’est donc dire 
qu’en définitive la communauté re­
tire les plus grands avantages du 
bien-être de chacun, que c’est éco­
nomiser — les “hommes d’affaires” 
ne devraient pas l’oublier.

Avec les meilleures intentions du 
monde les profanes de l’urbanisme 
errent facilement. Aussi la tâche de 
veiller au développement rationnel 
de la cité est-elle celle de gens du 
métier. Ces experts, fait remarquer 
M. Cauchon, doivent avoir surabon- 
danre de savoir mais non surabon­
dance de pouvoirs, Ils ont pour 
mission d’empècher qu’on ne sabo­
te Je plan d’ensemble. Ce n’est pas 
tout qu’un plan d’ensemble soit 
soigneusement établi, il faut de tou­
te nécessité veiller à ce qu’il de­
meure effectif.

M. Cauchon a parlé ici de la com­
mission d’urbanisme de la ville 
d’Ottawa. Elle se compose actuel­
lement de.sept membres: le maire, 
deux échcvins, un avocat, un offi­
cier du sendee de santé, le magis­
trat de la ville et M. Cauchon. Cet­
te commission veille à l’intégrité 
du plan d’ensemble, dresse des 
rapports et soumet des projets d’a­
mélioration au conseil. Elle reçoit 
dix mille dollars pour défuayer les 
dépenses que nécessite son fonc­
tionnement.

Parlant des parcs publics, M. 
Cauchon a dit que comme ils per­
mettent aux citoyens de se délas­
ser, ils doivent se trouver vastes et 
nombreux. M. Cauchon a déclaré 
que d'après lui, on devrait facili­
ter l’accès du Mont-Royal à toute 
la population pauvre de la ville. 
Abordant le problème de la circu­
lation dans les villes, de plus on 
plus grave à Montréal, le conféren­
cier a dit c.v„vv- 'eut remédier à 
la congestion sans nécessairement 
recourir à des expropriations con­
sidérables. Plusieurs moyens s’of­
frent; les rues parallèles, les artè- 
rent diagonales comme celles de 
Paris par exemple. On pourrait 
aussi établir une gare centrale pour 
tous les chemins de fer et des voies 
abandonnées, faire des artères à 
circulation rapide.

M. F.-W. Stewart, de la Ligue du 
progrès civique. M. James Exving, 
vice-président du Town Planning 
Institute of Canada, étaient pré' 
seuls. MM. C.-F. Sise et P. Nobbs 
ont remercié M, Cauchon, au nom 
de la Ligue.

Le Crédit Canadien
Le Crédit Canadien. Inc., faisait 

[partie d'un des syndicats financiers 
qui ont soumissionné pour la der­
nière émission d’obligations de la 
ville des Trois-Rivières dont nous 
parlions hier. Le Crédit Canadien 
avait soumissionné avec la maison 
Versailles, Vidricaire et Boulais et 
la Corporation des Obligations Mu­
nicipales.

La Corporation des Obligations 
Municipales, Limitée

Offre

$208,500.00
d'obligations 5%

Garanties par octroi semi-annuel de la
Province de Québec

• •

Accordé aux religieuses soeurs 
hospitalières de Saint-Joseph de

L’HOTEL-DIEU DE MONTREAL
Cet octroi pourvoit aux intérêts et à l'amortisse­

ment requis pour éteindre la somme capitale dans 
la période de vingt ans.

Prix: Le pair et intérêt couru
Echéances: 1er septembre 1924 au 1er septembre 1944.

Intérêts: Mars et septembre, payables aux succursales de la 
Banque Provinciale du Canada.

LpCorporation ^Obligations Municipales
U MITÉ!

ïÉNÉ DUPONT President J.W.5IMARD Vice-Président
16CÔTEdtl.MDNTAGNE,QUÉBEC .9 Ml HI \ 7 PLACE D'ARMES MONTRÉAL 
Wéphent 6 932 (( Telephone Mein 1624

nodlert

Prix d’ACHAT et de VENTE fournis sur demande

(fcdil (anadieft
[ncorporc

Banquiers en Obligations
99, rue Saint-Jacques Casier Postal 1180

TEL. MAIN 2926-2927-5397

Nouvelle imietion

Cité de Montréal
Commiision des

Ecoles Catholiques
5%—10 ans

Remboursables le 1er octobre 1934.

Titres de $100. $500 et $1,000
Placement Kgal pour les 
mineurs et le* fiduciaires

PRIX: 100 et l’Intérêt couru.

Çto. fiiauâohil â Ci»
BONS . OBLIGATIONS 

HJ, KU* ST-JAC4JUES - MONTREAL 
Ttl. MAIN 1400

Lit Saucisse 
CONTANT

Fait les délices des connaisseurs. 
Exigez-la de votre fournisseur.

Province ae rjarne. COUR DE C1RCL1II 
Diatrict de Montréal.

No 13617.
Roméo Cyr, demandeur, vs R. Lemieux, 

défendeur.
Le dixième jour d’octobre 1924, à 10 

heures de l’avant-midi, au domicile dudit 
défendeur, au no 102, rue Rlvard, en la 
cité de Montréal, seront vendus par auto­
rité de justice les biens et effets dudit dé­
fendeur saisis en cette cause, consistant en 
gramophone, meubles de ménage, etc.

Conditions: A.KGKNT COMPTANT.
.I.-P. AliBIN. H. C. b.

Montréal, 1er octobre 1924.

TARIF DES PETITES 
AFFICHES

DEMANDE D’EMPLfci — Jusqu’à 20 mots, 
20 sous, et 1 sou par mot suppiemnn» 
taire.

DEMANDE D’ELEVES — Jusqu’à 23 mois. 
20 sous, et 1 sou par met aupplémen- 
taire. j

TOLTES LES AUTRES DEMANDES — J^îs- 
qu’à 25 mois. 20 sous, t sou par ino* 
supplémentaire.

CHAMBRES A LOUER — 15 sous Jusqu'à 
20 mois, 1 sou par mot supp’émei.tnire.

TROUVE — Jusqu’à 20 mois, 20 sous, 1 sou 
par mot supplémentaire.

PERDU — Jusqu’à 20 mots, 20 sous, 1 sou 
par mot supplémentaire. ,

MAISONS, MAGASINS ETC.. A LOUER - 
Jusqu’à 20 mots, 25 sous. 1 sou par mot 
supplémentaire.

A VENDRE — Jusqu’à 20 mots 2C sous,
1 sou par mot supplémentaire.

CARTES PROFESSIONNELLES — Tarif sur 
demande.

LEGAUX «w- 75 sous 1^ .Mgne agathe
NAISSANCES. DECES, MESSES — 50 sont 

par insertion.
REMERCIEMENTS — 50 ■oti».
CARNET MONDAIN. NOTES PERSONNEL- 

LES, ETC. — 51.00 par *ns<>rtlon.

DORURE. ARGENTURE
SUR CALICE, CIBOIRE ETC.
VERNISSAGE A L’OR
SUR ORNEMENTS D’EGLISE

PLACAGE D’ARGENTERIE
NICKELAGE, REPARATIONS

Cie ROYAL SILVER PLATE
A. GIROUX, cirant 48. CRAIG OUEST

COLLEGE DE BARBIER
Voiîlcz-Tou» occuper une excellente posi­

tion, avec le plus haut salaire payé? Quel­
ques ser,laines d’apprentissage suffisent. 
Système moderne. PoslUon assurée, pour, 
centige payé en apprenant. S'adresser 
Multi- Barber College. 62. St-I-Kurrut.

AVIS LEGAUX
CroTlnr. de Quebec COUR SUPERIEUR»
District de Saint-François.

No 42(1.
Herbert Roper, mécanicien de la cité de 

Sherbrooke, district de St-François, deman­
deur, v* Paramount Rubber Consolidated 
Company Ltd., Canada, des cité et district 
de Montréal, défenderesse.

L- Hlème jour d’octobre 1924, è 10 heure», 
de l’avanl-midi. à la place d’affaires de 
ladite défenderesse, au no 17, rue St-.1ean, 
chambre 910, en la cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice les effets \ 

! de ladite défenderesse saisis en cete cause,
] eonsistanl en pupitres, tables, chaises, cof­

fre-forts, etc. *
COl.Ultio.M, AFGF.N’T COMPTANT.

A. LAVEPDUttC. H.C.S.
Montréal. 1er octobre 1024.—' 1 —-......- —■ ——------------- - —i

•'lo.lm. da nuioat COUR SUPERIEUR! 1 
District d- Montraal.

No 1541.
François-Xa-vier GuiUevin, des «lté et 

district de Montréal, demandeur, vs Raoul 
Chamberland et C.-N.-T. Chamberland, du 
même lieu, défendeurs.

Le lOème Jour d’octobre 1024, à 10 heures 
de l'avant-midi, au domicile dudit défen­
deur Raoul Chamberiand, l’un desdits dé­
fendeurs, au no 16, rue Garnier, en Is cité 
de Montréal, seront vendus par autorité de 
justice les biens et effets dudit défendeur, 
R. Chamberland, saisis en crtle cause, con. 
slstant en gramophone, meuhlej de ména­
ge. fixtures électriques, etc. 

tonaitions ArtUENI COMPTANT 
Léon LA FRANCE. R.t-fi.

Montréal, 1er octobre 1924.

Prorinee de Québec COUR SUPERIEURE ; 
District de Montréal.

No 517.
- .1.-Frédéric Lefebvre, demandeur, vs N. 
Sénécal, défendeur.

Le lOeme jour d’octobre 1924, k 10 heures 
de l’avant-mldi, à la place d’affaires etudit 
défendeur, au no 221, rue Préfontaine, en 
la cité de. Montreal, seront vendus par au­
torité de justiee les biens et effets dudit 
défendeur saisis en cette cause, consistant 
en chevaux, voilures, auto, camions, rtc.

Conditions : ARGENT COMPT ANT
t.-H. DCCKSTADER, H. C. S.

Montréal, 1er octobre 1924.

Provincs de Québec x . COUR DE CIRCUIT 
District de Montréal.

No 12070.
La I.ibi-airle Beauchemin Liée., deman­

deresse, vs M. Coïter, défendeur.
Le 14ème Jour d’octobre 1924, a 1 heure 

de l’après-midi, au domicile dudit défen­
deur, au no 1371, rue Hôtel-de-Ville, en la 
cité de Montréal, seront vendus par auto­
rité de justice les biens et effets dudit 
défendeur saisis en cette cause, consistant 
en meubles de ménage, etc.

Conditions. ARGENT COMPTANT.
I.-B. TRUDEAU. H. C. ».

Montréal. 30 septembre 1924.

Provincs de Québec COUR SUPERIEURE 
District de M-ntrésl

No 224.4.
Anthime Sergius Archambault, avocat de 

Montréal, demandeur, vs Achille Billet et 
Raymond Billet, de Montréal, “A. et R. Bil­
let”, défendeurs.

Le lOème jour d’octobre 4924, à 10 heures 
de l’avant-midi. au domicile desdits défen­
deurs, au no 6158, avenue Péloquin. en la 
cité de Montréal, seront vendus par auto- 
cité de justice les biens rl effets desdits 
défendeurs saisis en cette cause, consistant 
en (in gramophone, meubles de ménage et 
matériaux de construction, rtc.

Conditions; ARGENT COMPTANT.
L.-J.-S. RACETTE. H.C.S.

Montréal, 1er octobre 1924.

Sténographe-Traductrice
Plateau 527 7. — Correspondance 

française et anglaise. Traduction 
de l’anglais, allemand, italien, espa­
gnol. Mlle Gagnon, Chambre 12, 425 
Carré Philippe.

TRADUCTION
Nous faisons lotîtes tçjjducti 

anglaises et françaises, rédac 
de lettres, adresses, etc. Lor 
expérience: satisfaction garanl 

S’adresser par lettre à Casier 
Le Devoir, ou par téléphone, Be 
/ 03 2 P.

Provinca d* Québec COUR DE ClRCUlf 
l)i»tr>vi dv Mnntraal

No 15937.
A.-G Nosworthy. archllrcte de Mont­

réal, demandeur, vs R.C. Dussault, du mê­
me lieu, défendeur.

Le lOème Jour d’octobre 1924, è 11 heures 
de l’avant-midl, au domicile dudit défen­
deur, au no 707, rue Wellington, en la cité 
de Montréal, seront vendu» par autorité 
de Justice les bien» et effet» dudit défen­
deur saisi» en c-tle cause, eonsistanl en 
radio, glacière, etc.

CcnniLioiie ARGENT COMPTANT 
•l.-U. NOOMANDIN, H.C.S.

Montréal, 1er octobre 1924.

Orovlnoa ae quewae COUR DE CIRCUIT 
Diatrict de Montréal.

No 13183.
Security Collection Bureau, dnnandrrrs- 

se, vs F. Trudeau, défendeur.
Le lOème Jour d’octobre 1924, k m heu­

re» de l'avant-mldl, au domicile dudit dé­
fendeur. au no 782, rue Marie-Anne est, en 
la cité de Montréal, seront vendus par au­
torité de Justice les bien» et effet» dudll dé­
fendeur .»al*ls en crile cause, constatant en 
gramophone et ménage,

Conaltlona: ARUFA I COMPTANT,
J. K. DEBMARAIk.

Montréal, 1er octobre 1924

Province or o-ïnei COUR SUPER! 
District de Montréal.

No 2065.
Edward .lames Rarrett, de Verdur 

mamleur, vs William Bigras, de V< 
déferuleu r.

Le llème jour d’octobre 1921, à 10 I 
de 1 avant-midi, au domicile dudit < 
fleur, au no 1052, rue F.thrl. en la r 
Verdun, district de Montréal, seront 
dus par autorité de justice les biens 
Tels dudit défendeur saisis en cette 
consistant en meubles de ménage el

Conditions; ARGENT COMPTANT
j.-e. cou ru, p > «.

Montréal, ter octobre 1924.

Province de Québec COUR SLPISRl 
District île Mmtt/éul

No 5395. *
Ovila Ï2imontagne, demandeur, vs 

Rochette, defendeur.
Le lOème Jour d’octclbre 1924. k 1(] 

’TV/le i’avant-mldi. à In p,'ace d’af 
dudit defendeur, au nn 3134, rue S 
rent, en la cité de Montréal, seront v 
par autorité «le Justice les biens et 
dudit defendeur saisis en cette cause 
stsiant en chaussures, eiireaislreuse 
loir. '

C j.iilltlotu ■ \rrr\T rnxfp-p-.vT 
Ovila DFSROCHES H.C.9.

Montréal. 30 septembre 1924.

Province et •»uencv COUR DE CII5 
District de ’’ '-'Irèst.

No 16522.
Camille Payette, demandeur, vs , 

Drouin, défendeur.
Le lOème Jour d'octobre 1924. k 10 J 

de I avant-midi, nu domicile dudit f 
dour, au no 186. rue .lolletle. rn la ei 
Monlréal. seront vendus par nutori 
Justice 1rs biens et effets dudit défe 
saisis en celle cause, consistant en 
blés et effets de ménage, elc,

Conditions: ARGENT COMPTANT 
M.-T. PORILLAPD, H. C.

Montreal, 1er octobre 1924.

Provlnr» dc Québec COUR SUPER 
District de Montréal.

No 1686.
Home Realty Go.. Ltd. demandere 

M. Rennan, défendeur.
Le lOème Jour d’octobre 1924. k 11) 

de I avant-nildf. k la place d’affalt 
ail nafrmlrur, mi nn 1205, rue St-L 
en lu cité de Monlréal, srt-onl vend 
autorité de Justice le» bien» el rffrh 
défendeur saisis en cette cause, cm 
en fixtures et confection, etc,

Condintr-» ARGENT COMPTANT 
J.-L. RACINE. H. C. S.

Montreal, 1er octobre 1924.
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üfcüX BATAILLEURS AUX PRISES 
A L’ARENA MT-ROYAL CE SOIR
Léo Kid Roy et Joey Baker sont de durs cogneurs 

et leur rencontre devrait être fort contestée — 
Louis Mitchell contre K. O. Laliberté et John­
ny Morris vs Young Brady.

C’est ce soir qu’aura lieu à l’Are- 
na Mont-Royal la séance de boxe 
organisée par le Club Athlétique 
Olympique alors que le promoteur 
Moore donnera trois combats de 
dix rondes.

Kid Roy a terminé son entraine­
ment hier après-midi à la palestre 
du‘National alors qu'il a fait de la 
boxe imaginaire, des exercices de 
culture physique et de la danse à 
la corde sous la direction de son 
gérant. Raoul Godbout.

Le Canadien semble être en con­
dition superbe malgré qu’il a pris 
du poids depuis sa dernière ba­
taille, le printemps dernier, et il 
est fort probable que notre pugi­
liste local sera quelque peu au-des­
sus du poids reglementaire mais 
cela ne fera- que lui aider car Roy 
est beaucoup plus fort et ses coups 
sont beaucoup plus puissants.

Joey Raker, qui sera opposé au

champion du Canada est un dur à 
cuire et de plus c'est un batailleur 
reconnu et Roy devrait se dépen­
ser s’il désire mettre son rival hors 
de combat. Le boxeur new-yorkais 
est arrivé en cette ville hier et "il 
s’est dit bien décidé à remporter 
une victoire. Baker- n'est pas un 
boxeur bien scientifique mais c'est, 
un pugiliste qui cogne très dur et j 
qui peut encaisser les plus formi-j 
dables coups sans broncher et com­
me Roy aime lui-même à mêler, 
les amateurs peuvent donc s'atten­
dre à une bataille en regie.

En plus de ce combat, qui. à lui 
seul vaut plus que le prix, d’admis­
sion, il y aura deux autres rencon­
tres de dix .tondes à l'affiche. 
Comme lever de rideau Louis Mit­
chell. de Québec, fera face à K. O. 
Laliberté et la semi-finale alignera 
Johnny Morris contre Young Bra­
dy.

Autre piste de
course à Winnipeg

Winnipeg, 1er. — Winnipeg aura 
une troisième piste de rewrse, le 
printemps prochain, qui sera opé­
rée par le Winnipeg Jockey Club. 
Le parcours sera de trois quarts dr! 
mille. Les travaux de construction 
commenceront immédiatement.

Une perte pour
le promoteur

New-York. 1er. -Le promoteur 
Tex Rickard a perdu ÿô.ü05 en o.vj 
ganisant la rencontre Wills-Eirpo. 

-à Jersey-City, ii v a quelques se­
maines, car d’après le rapport pré­
senté au contrôleur de l’Etat, les 
dépenses se sont élevées à *167.-1 
Soi tandis que les recettes ont été 
de -?462,8.)0. Luis Ange) Firpo a re­
çu *156,211 tandis que !a bourse de 
Wills fut de *150,000.

CIGARETTES

AU NATIONAL
L’assemblée des raquelteurs du 

National a lieu vendredi soir, a 8h. 
30, chambre 3. à la palestre. Tous 
les anciens raquelteurs de l’Asso­
ciation sont invités fie même que 
tous ceux qui voudraient faire par­
tie de la section l’hiver prochain. 
Vendredi soir on élira les officiers 
et l’on commencera à élaborer le 
programme de la prochaine saison.

LES JOUEURS DE HOCKEY
Tous les joueurs de hockey qui 

ont déjà porté les couleurs de l’As­
sociation son! convoqués pour lun­
di soir prochain, le fi octobre à ta 
palestre, de même que tous ceux 
qui désireraient faire du hockey au 
cours de la prochaine saison. I.’as­
semblée a lieu à 8h. 30, chambre 3, 
à la palestre.

UNE DIMINUTION DE PRIX
A partir d'aujourd’hui la direc­

tion du National consent une ré­
duction de prix dans la salle de bil­
lard et de pool. Au lieu de 40 sous 
fie l’heure, les joueurs n’en paieronl 
plus que 3Ü. Espérons que tes inem- 
bres du National sauront reconnaî­
tre ee que l’administration fait pour 
eux.

L'ouverture officielle de la salle 
de billard et de pool aura lieu le 13 
au soir- Un, inaugurera à cetle^occa- 
siou un tournoi progressif pour le 
billard et lé pool et de beaux prix 
feront plus tard décernés aux vain- 
queurs. Ceux qui veulent y pren 
firé part doivent donner leurs noms 
le plus tôt possible à M. Jimmy 
Cloutier, gérant de la salle.

L \ SECTION DE NATATION 
FEMININE

Les femmes et les jeunes filles 
qui fréquentent la piscine du Na­
tional sont convoquées à une as­
semblée générale et spéciale qui au­
ra lieu le lundi soir, 6 octobre, à 8 
h., chambre 3. à la palestre. On 
discutera de questions très impor­
tantes et qui les intéressent, toutes 
et chacune en particulier.

L inauguration officielle fie la 
saison à la piscine aura lieu le 8 oc­
tobre. Les nageurs et les joueurs de 
polo ont déjà commencé à s’exercer 
en vue de ect événement. Ce soir-là 
le programme s’ouvrira par une 
joute de polo aquatique entre deux 
équipes du National, le Illanc et le 
Violet. Ce sera une partie régulière 
fie ligue.

Rappelons que tous les membres 
du National et le public en général 
sont invités à cette soirée. L’entrée 
est absolument gratuite.

BOXE ET LUTTE
Eugène Brosseau s'est déjà assu­

ré les services d’un bon nombre de 
boxrtirs d’expérience pour la soirée 
du 14 octobre. Paradis aura aussi 
plusieurs bons lulteurs au program­
me. Nous publierons prochaine­
ment les noms de tous les athlètes 
qui figureront ce soir-là.

DAMES ET ECHECS
Une assemblée pour la formation 

de la sous-commission aura lieu 
très prochainement. Dès que la da­
te en sera fixée nous la ferons con­
naître.
L’ANNUAIRE DE L’ASSOCIATION

Les secrétaires de toutes les sous- 
commissions sont priés de commu­
niquer sans retard avec le direc­
teur athlétique de l’Association. M. 
Xiste Narbonne, au sujet de leurs 
ran lorts annuels qui doivent etrf 
publiés dans la revue sportive de 
l’association. L’annuaire paraîtra le 
premier novembre et toute la copie 
devra être entre les mains du di­
recteur athlétique le ou avant le 15 
octobre.

LA SECTION UNIVERSITAIRE
les étudiants s’inscrivent en 

granu nombre au National. Rappe* 
Ions que l’administration consent 
un prix de faveur de *7.50 A tous

- étudiants pour toute la duree 
te l’année universitaire. 11 appar- 

itcnt à nos etudiants d’en profiter.
LA SECTION DES QUILLES

Tous les joueurs de quilles du Nn- 
linnal sont convoqués pour une as­
semblée qui aura lieu dimanche 
après-midi à 4 heures, chambre 3, 
à la paiestre.

Le Trois-Rivières
n’opérera pas

Trois-Rivières. 1er. Les dépè* 
uhes nous apprennent que le club 
Trois-Rivières ne prendra pas part 
aux séries de la ligue de hockey de 
TEst du Canada i-elte saison mais 
les Trifluviens demanderont de 
conserver leur franchise dans cet­
te ligue senior amateur pour 1925. 
Cette décision a été prise A une as­
semblée des directeurs du club 

I Trois-Rivières hier après-midi.

MS PARTIES DANS 
LES GRANDES LIGUES

LIGUE AMERICAINE
New-York, 1er. La victoire 

sensationnelle du Washington dans 
; la Ligue. Américaine a suscité un 
enthousiasme sans précédent, et 

1 on attache beaucoup d’importance 
à la lutte qui s'ouvrira samedi pro- 
chain à Washington, alors que VVa- 

i shington rencontrera le New-York, 
de la Ligue Nationale.

Les officiers des deux clubs, 
apres’ une longue conférence, hier, 
avec le commissaire Landis, ont 
déclaré qu'ils recevaient des de­
mandes de billets de toutes les par­
ues du pays. Le commissaire, qui 
a discuté avec le président Charles 
A. Stpnehain, des Giants, et le se­
crétaire Byron, dés Sénateurs, pour 
terminer les arrangements des sé­
ries, a émis l'opinion que la série 
suscitait un intérêt sans parallèle.

En même temps, on déplore le 
fait que le terrain de Washington 
ne soit pas aussi grand que:le Sta­
de dès Yankees, à New-York, car 
OP. briserajt.Jés records d'assistan­
ce et de recettes, qui ont dépassé 
un milion en 1923.

L’intérêt que Wall Street appor­
te aux séries s’est Tait sentir hier, 
après-midi; ' car"’on a' enregistré 
plusieurs parisï On offre argent 
égal sur les chances des deux clubs. 
Mais on rapporte plusieurs paris 
où les SénatCurs'sonl favoris, com­
me $1,800 contre $l,5(KLque les Sé­
nateurs gagneraient. Avec Walter 
iohnon. comme lanceur de la pre­
mière partie à Washington, a ame­
né plusieurs paris à 3 contre 2, que 

j le Washington gagnerait la premiè- 
; re partie.

En attendant, les bureaux rie stra- 
! tégie fies deux clubs préparent 
leurs campagnes.- On concède que 
les Sénateurs ont un meilleur per­
sonnel de lanceurs, avec Johnson 
en tète, mais les partisans des 
Giants disent que McGrae aura 
beaucoup de force dans ce dépar- 
iemenl. On dit qu'à la fin de la sai­
son, les lanceurs de Washington 
étaient épuisés, tandis que ceux des 
Giants étaient à leur meilleur.

LES ARBITRES
Chicago, 1er. Le président 

Ban Johnson, dp la Ligue Améri­
caine. a choisi Tom Connolly, et 
William Dineen comme arbitres de 
la Ligue Américaine pour la série 
mondiale qui s’ouvrica samedi à 

^Washington, Connolly qui a 24 ans 
de service, a arbitré dans six sé- 

i ries mondiales.
COMME "SCOREUR"

New-York, 1er. Sam Crane, 
fdoyen des rédacteurs sportifs de 

de New-York, et ancien joueur de 
baseball a élé nommé comme l'un 

1 des "scorers" pour la série mon­
diale qui commencera samedi. Les 
rédacteurs sportifs de Washington 
en éliront un autre. Le troisième 
sera choisi par le juge Landis.

WASHINGTON DEFAIT
Boston, 1er, Boston a fini en 

septième placet dans la Ligue Amè- 
i >'caine. en battant les sénateurs 
par 13 à t. .

Nick AHrook. le bouffon ries Sé­
nateurs, a amusé la foule en te- 
umI le Rnslon à un point qu’il, lan- 
çn dans les deux dernières man­
ches. Ensuite, il a fini la journée 
en comptant le seul point des Sé­
nateurs.

Résultat :
Washington 000 001} D10— I 0 7 
Boston .. . 101 406Olx—13 16 0

Sprcce, Altroek et Ruel. Tate; 
Ferguson, Khmkc et O’Neill.

Le baseball à Longueuil
Longucuil, 1er. — Dimanche der­

nier la première équipe de balle 
au camp du rollège de Longueuil 
recevait la visite du club Ste-Céci- 
!r d’Hochelaga.

Dès le début, les collégiens pri­
rent l’avantage sur leurs adversai­
res. et s’assurèrent la victoire, par 
un jeu soutenu, et beaucoup de sû­
reté ou bâton. R. Lamarre, G’.-H. 
Dion, tics collégiens, tous deux frap­
pèrent un coup île circuit.

Le Ste-Gécile mérite des félicita­
tions pour son beau jeu et sa bon­
ne tenue. Il reviendra de nouveau 
à Longueuil le 11 octobre, prendre 
sa revanche.

Les collégiens sont libres pour 
dimanche, V 4 octobre. Tout bon 
club île 16 à 18 ans pst prié de s’a-f 
dresser au capitaine. Yvon Brunei 
ou au R. F. Adalbert, collège de 
Longueuil,. Longueuil, P. O. —Tel. 
65. »

Le record de
Walter Johnson

New-\ork, 1 — Walter Johnson 
apres avoir joué pour le club Wash­
ington pendant dix-sept ans pourra 
enfin faire valoir ses qualités com­
me lanceur dans les prochaines sé­
ries mondiales et des amateurs du 
sport national américain préten­
dent que Johnson sera la grande! 
étoile des oerties pour le champion­
nat mondial.

Johnson aura trente-sept ans le 6 
novembre prochain et il joue au ba­
seball depuis 1906 alors qu’il signa 
son premier contrat avec le club 
lacoma de la ligue du Nord-Ouest. 
L’année suivante il joignit te club 
Washington avec qui il joue ‘de­
puis.

Johnson a gagné plus de parties 
que tout autre lanceur de la ligue 
Américaine. Le nombre de ses vic­
toires se chiffre maintenant à 361. 
Le record des ligues majeures est 
détenu_ par Christy Mathewson 
avec 372 parties gagnées. Johnson 
détient le record des ligues majeu­
res pour les ‘‘Strike onts" avec un 
total de 3.058.

3

PLAYER
NAVY CUT

Vous payez un peu 
plus cher—mais quelle 
différence extraordi­
naire pour quelques 
sous de plus.

'‘Délicieusement rafraîchissantes et douces à fumer.” J
Le record de Johnson est 1

vant :
G. P. PC.

1907 9 .357
1908 ; , . , ,, 14 14 .500
1909 13 25 .342
1910 . . • . 25 17 .595
1911 23 15 .605
1912 • • > • • • 33 12 .727
1913 • • m r . . 36 7 .837
1914 .... . 28 13 .683
1915 27 13 .675
1916 25 20 .556
1917 23 16 .590
1918 • • • • • , 23 13 .630
1919 20 14 .388
1920 '8 10 . .444
1921 . • . 17 14 .548
1922 , , 15 16 .484
1923 ' ' ' • ' ' - 17 12 .586
Le record du

POUR LES TOURISTES VIENNENT DE PARAITRE

Mov.
2.36
2.54 
2.20 
2.84 
2.41 
2.91 
1.09 
1.71
1.55

L’état actuel des routes provinciales
D’après le numéro de septembre du Bulletin offi­

ciel publié par le ministère de la voirie.

3.51
2.99
3.54

club Washington
Le club Washington a été repré­

senté. dans la Ligue Américaine 
depuis la fondation de cette ligue 
majeure. En 1884 les Sénateurs 
faisaient partie de l’Union Asso­
ciation et dans l’Association Amé­
ricaine en 1885 et en 1891 et ils 
ont été représentés pendant douze 
ans dans fa l.igue Nationale. C’est 
la première fois que le club Wa­
shington termine la saison en tête 
dp la ligue.

Vojei le record du club Washing­
ton dans les lignes Nationale et 
Américaine :

LIGUE NATIONALE
1886 Huitième 1894- Onzième
1887 Septième 1895 Dixième
1 888 Huitième 1896 Neuvième
1889 Huitième 1897 Sixième
1892 Dixième 1898 Onzième
1893 Douzième 1899 Onzième

LIGUE AMERIC AINE
1901 Sixième 1913 Deuxième
1902 Sixième 1914 Troisième
1 903 Huitième 1915 Quatrième
1904 Huitième 1916 Septième
1905 Septième 1917 Cinquième
1906 Septième 1918 Troisième
1907 Huitième 1919 Septième
1908 Septième 1920 Sixième
1 909 Huitième 1921 Quatrième
1910 Septième 1922 Sixième
1911 Septième 1923 Quatrième
1912 Deuxième 1924 Premier

L’équipe du

Roule Montréal-Sherbrooke -— 97 
milles de S.-Lambert (pont Victo­
ria) à Sherbrooke. Chemin en bon­
ne condition, excepté sur 0.95 mille 
en réfection au village Richelieu, 
sur 1-3 de mille dans Waterloo et 
sur 1-4 mille dans Granby.

Route Montréal-Québec 180
milles. La route est en bonne con- 

•> aa rï'fion d’un bout à Tautre. sauf à 
T'qoÎ Pointe du Lac. à l’endroit où il s’est 
i 7o produit un ébouiis. Réparation en 

cours. Passage pour une seule voi­
ture à la fois. Vitesse permise. 12 
milles. Accotements en rénaration 
au village de S-Augustin. Ralentir.

Route Lévis-S.-Lambert 180
milles de Lévis nu.nont Victoria. 
Bon dé Lévis à Ste-Croix. sauf 1.5 
mille en construction à S.-Antoine 
de Tilly. Chemin en eonstruction 
de Ste-Croix à Ste-Angèle. Chemin 
de terre de Ste-Angèle à Sorel. Pas 
recommandé. Bon de Sorel à S.- 
Lambert.

Route Montréal-iJalone—67 milles 
du pont Victoria â la frontière des 
Etats-Unis. Bon de S.-Lambert à 
Laprairie (route Edouard VII). Bon 
de Laprairie à Càùghnawaea (rou­
te Montréal-Valley field). Bon de 
Caughnawaga à la frontière.

Route Beau ee-J onction-S h erbr oo- 
ke 107 milles environ. Bon de 
Beauce-Jonction à Cookshire. Rac­
cordement avec la roule Reaucevil- 
le-Sherbropke à Cookshire. Bon 
jusqu’à Sherbrooke.

Route Lévis-Rimouski -—188 mil­
les. Bon de Lévis aux limites ouest 
de Berthier. Chemin onduleux mais 
passable en tout temps dans ta pa­
roisse de Berthier. Bon des limites

d’un aqueduc dans la ville de Beau- 
port (Côte des Pères). Passage 
pour une voiture à la fois. Chemin 
en construction et pas recomman­
dé à partir de S.-Joachim.

Route Richmond-Yamaska 50 
milles. Bon de Richmond à S.-Guil­
laume, excepté 1-2 mille en cons­
truction au canton Wickham. Pas 
de détour. Chemin passable. Pas re­
commandé de S.-Guillaume à Ya- 
maska.

Route Hull-Aylmer 7.4 milles. 
Bon.

Roule Ri vière-du-Loup-Ediminds- 
ton—67 milles de Rivière-du-Loup 
à la frontière du Nouveau-Bruns­
wick. Chemin en bonne condition 
sur toute sa longueur.

Roule_ Trois-Rivières-Grand’Mère 
—30 milles. Bon des Trois-Riviè­
res à la rivière Cachée, dans Mont- 
Carmel. Passable ensuite jusqu’à 
Grand’Mère.

Route Montréal-Vallcyfield — 44 
milles du pont Victoria iusqu’à Val- 
ieyfield (suit la route Edouard VIT 
de S.-Lambert à Laprairie). Beau 
jusqu’à Valleyfield exceoté aux nn- 
nroches du pont rie Châteauguay 
dans S.-Joachim, et excepté sur 4 
milles dans la ville du Lac Saint- 
Louis et sijr ? milles dans la pa­
roisse de S.-Timothée. Construction 
en cours à ces deux endroits Dé­
tour de 4.5 milles dans la ville du 
Lac S.-T,nuis par la montée Sainte- 
Marie et le rang Ste-Marie. Ce dé­
tour est bon nar temps see seule­
ment. Détou'- de 4.7' milles dans la 
oaroisse de S-Timothée nar le rang 
Ste-Marie et chemin de liane rie 
•a station. Chemins macadamisés

ouest de S.-Thomas jusqu’aux limi-|^0',s Pn ,nl,t temps.

Bleu Blanc Rouge
est au complet

Le Canadien, de la N. H. L., est 
maintenant au complet car les 
joueurs qui ont figuré sur le Bleu 
Blanc Rouge l’an dernier sont de 
nouveau sous contrat pour la sai­
son 1924-25 et les amateurs auront 
l’avantage de revoir Vézina. Spra­
gue Cleghorn, Billy Couture, Syl- 
vio Mautha, Odie Cleghorn, Mo- 
rentz, Joliat et Billy Boucher.
. La plupart des joueurs du Cana­
dien ont eu de l'emploi de Léo 
Dandurand et Joe Cattarinich sur 
les pistes de courses cet été, et de 
par lés conditions de leurs con­
trats l’an dernier ils sont de nou­
veau engagés pour les champions 
du monde pour les prochaines sé­
ries.

Boston dans la N.H.L.
Boston. 1. - Les Etats-Unis se­

ront représentés dans la N. H. L. 
cet hiver par le club Boston qui se­
ra connu sous le nom de l'Associa­
tion de Hockey Professionnel Bos­
ton. Inc. Cette équipe sera sous la 
direction de M. Charles F. Adairts, 
président.

Les dépêches nous annoncent que 
le club Seattle, au complet, sera 
engané par M. Adams pour repré­
senter la ville américaine et que M. 
.Arthur Ross, de Montréal, en sera 
le gérant et le vice-président.

Incendie à Grondines
Quebec, 1er, (b.N.C.t Une

boutifjue, et trois maisons ont été 
rasées hier par un incendie, à 
Grondines. Les dommages sont as­
sez élevés. _

Berlin verse 14 millions
Berlin, I (S.P.A.) • Hier, l'Alle­

magne a remis à l’agent général des 
réparations une. somme de 14,006,- 
000 de marks-or pour être versée 
au compte des réparations,

tes ouest de Notre-Daine-du-Porta 
ge. Réfection du macadam en cours 
sur 4-5 de mille à S.-Pascal. Passa­
ble. Chemin en construction sur 7 
milles dans Notre-Dame-du-Portage. 
Passable. Bon des limites est de

Quairîème ' >'’otrc'r>aiT,<,'du'l:>0,’ta8e aux limites
ouest de la paroisse de Cacouna. 
Passable dans la paroisse de Ca­
couna. Bon dans le village. Passa­
ble dans l’Ile-Verte et Trois-Pisto- 
les. Bon dans S.-Simon et S.-Fabien. 
Passable ensuite jusqu’à Rimouski.

Route Beauceville-Sherbrooke 
95.5 milles de Beauceville à l’hôtel 
de ville de Sherbrooke. Bon d’un 
bout à l’autre. Pont emporté par 
l’eau à Cookshire. Bon détour indi­
qué sur le chemin. Pont en cons­
truction à Lcnnoxville. Pont tempo­
raire.

Route Montréal-Ottawa (via Hull) 
—122 milles. Bon de Montréal à La- 
chute. Chemin en construction de 
Lachute à Pointe-Gatineau. Cette 
partie n’est pas recommandée. Pas­
sable de Pointe-Gatineau à Hull.

Route Edouard VH 40 milles 
du pont Victoria à la frontière des 
Etats-Unis. Bon d’un bout à l’autre. 
Viaduc en construction à la traver­
se du chemin de fer située à 1 mille 
au nord du village de Lacolie. Cette 
eonstruction affecte peu la circula­
tion.

Route Lévis-Sherbrooke (via Sle-' 
Croix, Co. Lotbinière) — Bon rie 
Lévis à Ste-Croix (route Lévis-S.- 
Lambert), sauf 1.5 mille en cons­
truction mais passable dans S.-An- 
toine-rie-Tiily. De Ste-Croix h >îê- 
tliot’s Mills, vieux macadam bien 
passable. De Mcthot’s Mills à Lau- 
rierville. chemin de lerre moriio- 
cre. Ron de Lauriervilie à Sher­
brooke. sauf 1 mille en construc- 
lion au canton Shipton, Cette sec­
tion est passable.

Route Montréal-Ste-Agathe -- 65 
miiles. Bon de Montréal à Ste-Thê- 
rèse. Rechargements de gravier en 
cours dans la oaroisse de Ste-Thé- 
rèse sur 2 milles, dans S.-Janvier 
sur 1 mille, dans Ste-Adèle sur 2 
milles et dans Val-Morin sur 1 
mille. Ces sections sont oassables.

Route Sherbrooke-Norton Mills— 
32 milles de Sherbrooke à la fron­
tière des Etats-Unis. Bon d’un bout 
à l’autre. Pont en construction en­
tre Coaticook et Dixville. Chemin 
temporaire passable.

Route Lévis-Jackman 90 milles 
de Lévis à la frontière du Maine. 
Chemin en honni* condition d’un 
bout à l’autre. Pont en ronstrue- 
tion dans la paroisse rie l’Enfant- 
Jésus. Pont temporaire en bonm* 
condition.

Route Lacoile-Knowlton 50.75 
milles. Beau rie Lacolie à Knowlton 
excepté sur 4 milles rlans Pike Ri­
ver et sur 4 milles dans S.-Georges 
de Clarenceville. Construction de 
gravelagc en cours sur ces deux 
sections. Pas de détour. Chemin 
passable.

Route Montréal-Toronto — 55.5 
milles de Montréal à la frontière 
d’Ontario. Chemin en bonne condi­
tion d’un bout à l’autre.

Route lberville-S.-Albans 28
milles d’Iberville à la frontière des 
Etats-Unis. Beau de la ville d’Iber­
ville à,la frontière, excepté aux en­
droits suivants, en construction: 
ville d’Therville, 1-2 mille; S.-Atha- 
nase, 1-4 mille; Pike River, 1.75 
mille; S.-Armand Ouest. 3.8 milles. 
Ces sections sont passables.

Route Hull-Chelsea 5.4 milles. 
Chemin en bonne condition mais 
un peu onduleux.

Route Rawdon-l’Assomption — 28 
milles. Bon de l’Assomption au vil­
lage de PEpiphanie. Mauvais du 
village de l’Epiphanie à S.-Esprit. 
Construction de gravelage en cours 
sur 2 milles dans la paroisse de l’E- 
niphanie. sur 1-4 mille dans le vil­
lage. et sur 3 milles dans S.-Roch- 
de-l’Achigan. Détour passable par 
temps sec seulement de l’Epiphanie 
à S.-Jacques par la montée Char­
pentier (6 milles). Passable de S.- 
Esprit à Rawdon village. Gravela­
ge en ronstruetion sur 2 milles 
dans la paroisse de Rawdon. Passa­
ble. Chemin de terre dans Ste-Juli- 
enne et S.-Liguori. Passable par 
temps sec.

Route Charlemagne-S.-Eustache

COLLECTION FAMILIÂ
LE CORSAIRE ROUGE,

par Fenlmorr COOPER.
Un extraordinaire récit d'aventures, nar le célèbre autciu’ dn "Dernier 

de» Mnhtranft". L’action %e déroule à Vepoque de la grande lutte franco- 
anglaise pour le Canada. Monte la Jeunesse va se passionner aux péripéties 
de la lutte entre le "Corsaire Houita". vaisseau a’érumeurs île nier, et le 
'•Caroline", guidé par un jeune intrépide à travers dangers et ouragans.

UN VOLUMB
LE PRETENDANT DES DEMOISELLES BERGERON,

par M. GOUDAREAU.
l'n roman d'allurr Juvénile et nre»tr, ave,- de, pusc, de itéliral hu­

mour. P.llrs «ont sept, les demoiselles BerRoénn. srpl lille- A marier. Il 
Vaut lire comment lu dernière sr fiance la première, et ee inil s'ensuit pnm- 
les six autres. !.c style de M. I.oudareau excelle a suivre les details île la 
pensée, malicieux ou ému, toujours cnloré.

Chaque volume .50s franco. VOLUME

BIBLIOTHEQUE DE MA FILLE

pour plaire aux lectrices de la 
collection mauve. I/histoire de 
Benjamine, soeur moderne de 
Cendrillon, charme et retient, 
comme un Joli tableau d'Intiml- 
té attire les regards du visiteur 
déconcerté, en certains sa loan de 
peinture, devant l’effarante pro­
duction d’aujourd’hui.

Malgré qu’on s'attarde en plus 
d’un endroit, *‘BenJaInine’, est de 
ces oeuvres dont in lecture sem­
ble trop tAt achevée.

BENJAMINE
p»r

Maxim f LA TOUR
Finesse des sentiments, élégan-

UN VOLUME

par J. AVSCOUGH
A du pic de l'aiifilais ynr 

f.. ROCQUET
Toute l’époque du bas-empire 

romain et le drame grandiose des 
débuts du christianisme revivent 
dans "Fauitula*’. Sur le fond 
historique, d’une scrupuleuse ex­
actitude, l’auteur a su dérouler 
une intrigue passionnante, (run 
tel mouvement que s’efface la 
notion même du passé.

FAUSTUI.A

Chaque volume, .70s, franco.

Le plus joli cadeau pour une petite fille

SUZETTE en VACANCES
Un rxvigsanl recueil de lectures et distractions enfantines 
pour les mois des vacances. Le lexte est égayé par de Iréa 

nombreuses et fines illustrations.
CONTES, NOUVELLES 

el LEGENDES

PAGES D’AGENDA

JEUX DE PLEIN AIR ET 
JOUETS A CONSTRUIRE

COMEDIES el CHARADES

CARTES POSTAI.ES 
A COLORIER

POESIES A RECITER

VARIETES, ANECDOTES

MODES D’ETE POUR 
LES ENFANTS

RECETTES DEVINETTES, PASSE-TEMPS
EXTRAIT DU SOMMAIRE; L'Héritage de Cousine Chou, par Ber­

the BERNAGE. — Les Bonnes Intentions, par Ena RAMIE. Rimes en 
Fleurs, par Marguerite BOURGET. Histoire de Serpolet, par Henriette 
DE FRANCE. — La Filleule de l'Homme musqué, par Jean ROSMER.
Ee Double Trésor, par Myriatn CATALANY. Le Chef-d Oeiwre Impré­
vu, par Jacqueline DUCHE. L'Ascension du Lac Bleu, par

Le nnnt de la rivière à Cimon est i 25 milles. Mauvais de Charlemagne
dangereux. Allez lentement. Tra­
vaux rie construction en cours Hans 
la montée FUion, à Pierimonl. Pas­
sez par le village rie S.-Sauveur.

Route S.-Hyacinthe-Rougemont — 
16 milles. Bon d'un hnul à l'aulre.

Roirie Sherbrookr-Rrrby Line —■ 
34 milles. Bon d'un bout à l’autre.

Boute Montréal-Rouse’s Point (via 
S.-JeanT 44 milles du pont Victo­
ria h Bonse’s Point (sur 1» route 
Edouard VIT de S.-Lambert à La- 
nrairieL Chemin en bonne rondi- 
Uon insqu’à S.-Peu! de l’Tlo-mix 
Nnlv. Passable de *.-Pnu1 
aux-Nolx à le frontière.

Boute Ouèhec-S.-Siméon -- 116
inil'es. Passable de Québec à Gif- 
fard. BéfecHon en cours sur 1 mille 
à Giffard. Passable. Bon de Beau- 
port à S.-Joachim. Construction 

»

Beau deâ S.-Louis-de-Tcrrcbonne. 
S.-T.ouis-ric-Terrebonne à 
che.

Boute Drummond ville-Ann avilie
27 milles. Bon rie Drummondville 

à S.-Célestin (Annaville).
Boute Wa»rr1oo-Newport 32 

millrs de Waterloo à la frontière 
des Etats-Unis. Beau, excepté aux 
endroits suivants, en construction: 
village de L'oster. 3 milles; Bolton- 
Oucst. 1-4 mille. Ces deux sections 
sont passables.

Route Marieville-Cowansville — 
de 1Tlc-|29 milles. Beau à l'exeeplion des 

sections suivantes, en construction: 
6.44 milles dans S.-Grégoire, 4.5 
milles dans le canton Dunham et 
1.5 mille dans le canton de Earn- 
ham-Est. Ces sections sont passa­
bles.

André
BBUYERE. — La Petite Mendiante an Perroquet, par NOELLE. En 
Relie Surprise, par Mme PERONNET. Dans les Ruines, par VALDOH. 
—Le Château Féodal, par Yvonne LOYSEIA

Le volume .40s, franco.
En vente au Service de Librairie du Devoir, TU. Main 7460 — rase 

postale 4020, 336, rue Notre-Dame est.

Grande-Baie-Jonquière — 22 mil­
les. Beau d’un bout à l’autre.

Tour du Eac Saint-Jean — 145 
milles. Beau de S.-Félicien è S.- 
Coeur-de-Marie. Mauvais entre S.- 
Coeur-de-Marie, Taillon et S.-Féli­
cien.

Route Bimouski - Stc-Annc-dcs- 
Monts — 116 milles. Passable par­
tout. Gravelage en cours sur 3 mil­
les à Ste-Félicité.

Chemin du Lac Rcauport —Beau 
d’un bout à l'autre.

Route Vaudreuil-Pointe-Fortune 
— 20 milles. Beau d^m bout à l’au­
tre. Pont en constnîction à Como- 
Est. Pont temporaire. Passable à 
condition qu’on aille lentement. 

><<>!< *
Note—Pont Lussier en construe-

......_ ... tion sur 1c chemin Masson, à S.-
S.-Eusta-! Vincent-dc-Paul, comté de Laval.

Pont temporaire dont la resistance 
est limitée à deux tonnes. Détour 
pour les grosses charges par le rang 
du Pénitencier et le rang S.-Fran­
çois en bas.

LE JAMBON 
CONTANT
Est le meilleur. Exigez-le

Les hotilités de Shanghaï
Vancouver, 30. — L’“Empress of 

Canada”, le grand paquebot du Pa­
cifique Canadien en service sur 
l’ocean Pacifique, est arrivé ici 
hier après-midi à 3 licurrs, venant 
des ports orientaux, avec à peu près 
500 passagers. La liste des passa­
gers de troisième et d’entrepont 
s’augmenta considérable à Kobe, 
Japon, par l’arrivée à bord de 168

émigrants russes, qui viennent au 
Canada sous les auspices du Pacifi­
que Canadien, pour essayer de sa 
placer sur des fermes de l’Ouest. 
Ce groupe comprend 135 adultes el 
est composé d’une très bonne clas­
se de Russes, que la révolution a 
chassés de leur pays.

Malgré les Tiostilités qui sévissent 
en ce moment à Shanghaï. l’"Em- 
press nf Canada” a fait escale à ce 

| port, à l'aller ainsi qu'au reloue. 
Interviewés sur la situation créée 
là-bas par les opérations militaires, 
quelques passagers disent qup les 
correspondants de journaux exagè 
rent sensiblement ce qui s'v passe. 
D'après eux, l’affaire serait même, 
une gigantesque comédie qui ne. 
saurait avoir des conséquences 
bico sérieuses, tout au moins pour 
les étrangers. Trois canons de. 
campagne, disent-ils. constituent 
tnuM l’artillerie lourde des forces 
révolutionnaires, et celles-ci n’ont 
aucunement l’intention d’exposer à 
la destruction les propriétés des 
résidents étranger* de Shanghai, 
de crainte d'intervention da l’exté­
rieur.
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A GENEVE

ia revision d!un article du protocole
n’aitaque pas les droits des Etats

Les délégués sont contents du règlement de la cri­
se soulevée par l’amendement du Japon.

L’appel des six |Un comité spécial discutera
a été rejeté la question de Mossoul

La Grande-Bretagne et la Turquie acceptent trois 
Dans ITrâk et la Turquie.

Genève, I (S.P.A.> — La crise son- 
levee par le Japon est réglée*. Ce 
pays semble satisfait et les Domi­
nions contents. On acconipiira le 
dernier acte de ces négociations his­
toriques aujourd’hui, alors qu'on 
présentera le protocoDe a rassem­
blée de la S. I>. N. Comme presque 
mutes les délégations sont représen­
tées a la commission qui, hier, a ac­
cepté le compromis proposé par la 
commission spéciale de trois mem- 
bies, il est probable que rassem­
blée acceptera te protocole tel qu a- 
men.de. Ou le fera ensuite ratifier 
par les gouvernemenis.

Les principaux délégués hier ont 
soui.giie le tait que la révision d un 
article du protocole, causée par la 
uemauJe du Japon, n'attaque en au- 

uiu* manière les droits souverains 
(tes Liais.

M. Scialoia, le juriste italien, a dit 
qu it est maintenant possible d'étu- 
uier les problèmes de nature poli­
tique et sociale. Il croit que niain- 
lenanl, non seulemcnl les ditl'é- 
rends ayant un caracière juridique, 
mais tous les différends ponnoii! 
dre resolei, par I'applicat.on du 
protocole. Il c l tonvaiaeu ipi on 
„ trouve un moyen ullra-juridique 
puni résoudre les problèmes in.er- 
nationaux et qu'on ne fait que com­
mencer le travail en ce sens.

On a résolu le problème soulevé 
par le Japon grace a deux amemie- 
ments au protocole. Le premier sti­
pule ([lie le conseil ou rassemblée 
de la S. i). X. pourront toujours étu- 
1 er un différend, d'après l'article 
\l du pacte de la Société, lorsque 
la cour iule n.iiio,.aie ne justice au­
ra decide,qu. ce diilerend es. d'or­
dre juri lique inlérieur. 1,'autre 
aiucncieinem prévoil ipi un pays ne 
sera pas pré u m* agresseur si une 
semence juridique a été prononcée 
eunire iu a moins qu il ne soumet- 
lc pas la question au conseil de la 
S i» N. en vertu de l'article M du 
pacte. D'apres le texle original au- 
cu.:l s'opposail le Japon. On consi- 
iH-rail comme agresseur un pays 
qm rejeiait une sentence tenant une 
s.-nîencc pour arbitrale. Gel te eon- 
s iteration n est plus «I le pays sou- 
met la question au conseil.

Tout repose maintenant sur l ar- 
tM'ie M au pacte. Let article dit 
que toute guerre ou menace de 
guerre est une question relevant de 
in S.D.N. Cette derniere peut adop­
ter toutes les mesures qu’elle juge 
necessaire pour sauvegarder la pu x 
mondiale.

Les juristes on! expliqué hier que 
loute nation, mécontente d'une sen­
tence de la cour internationale de 
ju: lice jugeant une question comme

i étant d'ordre intérieur, n'aura que 
I le droit de se faire entendre une se- 1 
i coude fois, mais que le conseil n'a 
pas Je droit d’imposer ou même de 

i suggérer aucune decision. Les ju- 
| ristes prêtent une certaine valeur 
i a l'amendement parce qu ils croient 
qu'un Ivtat dont la cause aura été 

I rejetée par le tribunal de justice, se 
! présentera au conseil plus humble- 
i ment et aura moins facilement rc- 
; cours a la guerre sur une question 
: qu'on aura jugée comme étant pu- 
j renient intérieure.

Il est cependant clair que le proio- 
eole tel que revise permet la discus­
sion des problèmes domestiques et 

i ceux ü un caractère politique. Dans 
son discours, M. l'oiilis, de Grèce, 
a dit que d’apres la nouvelle enten- 
u il ne sera plus suffisant d’affir­
mer qu un pays ne s’est pas soumis 

; aux décisions de la cour, ni qu’il a 
eu recours aux hostilités, mais on 

• devi a aussi prouver que cel litat 
a pas accepte la procedure prévue 

par l'article XJ un pacte de la S. i). 
A'. Le n’est que lorsque tonies ccs 
conditions auunl été remplies, a af- 
i rme M. l’odiis qu'on pourra récl- 

j .ement considérer un Ldal comme 
étant agresseur et pour pouvoir lui 

; ..ppliquer ues sanctions.
Au nom de ni uiunde-Hretagne,

I sir Gecu liurst a déclaré qu’il est 
irès important que le monde sache 

i les celai.uns qui existent entre les 
; pouvons que possède le conseil rl’a- 
prés l’artieie .\l cl l’article XV. Le 

! oernicT sliimle que si un différend 
1 '.iirMeni sur une question qui est 
| de iund etion purement imérieu- 

re, u conseil doil .faire rapport et 
: ne pciii rien recommander pour rc- 
j g tv un Ici différend. (Jet article ne 

peut être appliqué qu’en temps de 
guerre ou lorsqu’il y a menace de 
guerre; u ne donne pas droit au 
conseil d’imposer aucune solution 
J'un différend sans le consente­
ment des parties. Avec plusieurs 

'aubes, sir Lecil liurst croit qu’on 
pourra régler les différends, quoi- 

1 'ui’iis Jent pour origine une ques­
tion d’ordre purement intérieur, 
grâce à la publicité qui sera faite à 
foute la question.

Les Japonais semblent satisfaits 
du résultat d’hier.

Le Journal rie Genève résume la 
siInation en disant que la S, l>. N. 
■Giniiï essera maintenant à tous les 
conflits cl qu’elle tentera d’obtenir 
une solution équitable et pacifique 
à loirs les différends. Il souligne le 
danger que la S. D. X. devienne, 
en fail, une sorte de sur-Etat. “Il 
n’v a aucun doute que cela vieil­
lira. ajoute-t-il, parce qu’il y a dé­
jà évolution en ce sens.

LA COLR D'APPEL DECIDE QUE 
LES SIX ACCUSES, ETANT 
SOUPÇONNES DU MEURTRE 
DU MEME INDIVIDU. ON POU­
VAIT LEUR FAIRE SUBIR UN 
PROCES COMMUN DEUX JU­
GES DE LA COUR D’APPEL 
SONT D’AVIS DE LIBERER DA­
VIS

La Cour suprême décidera
de la semaine de 48 heures

Ottawa, 1er. Le ministère de j 
la justice se prépare à soumettre à j 
la Cour suprême la question de la 
journée de huit heures. La ques­
tion est débattue depuis la 'signatu­
re du traité ouvrier de \Vashington, 
qui pose en principe général la se­
maine de quarante-huil heures. A 
la dernière session, la C.haniirc des 
communes adopta une résolution 
suggérant de faire trancher la ques­
tion par la Cour suprême. La cho- 
s, se fera it sous peu.

Le conseil d’Etat a déjà exprimé

1

Le conseil d Etat a déjà exprimé 
l’opinion qv.e la journée de hull j 
heures était une question qui res-1

se riait à la juridiction provinciale. 
C’est l’interprétation ordinaire que 
l’on lire de la clause de l’Acte de 
l'Amérique du Nord donnant aux 
provinces juridiction sur le droit 
de propriété et les droits civils.

Une des questions qui seront sou­
mises à la (Jour suprême sera l’in- 
lirprétiition de cette clause. Un 
juriste éminent a déjà suggéré que 
le gouvernement fédéra! se prévail­
le du droit de faire des lois crimi­
nelles ou de conclure des traités 
pour prétendre à juridiction sur ce 
point, il se peut que ccs points de 
loi soient également soumis à la 
Cour suprême.

M. Louis Boyer est nommé juge de 
la Cour supérieure

Ottawa. 1er. - On annonce que 
M. Louis Boyer, avocat rie Montreal, 
a été nommé juge à la Cour Supé­
rieure, succédant au juge Thibau- 
deau-Rinfret, emi vient d’êlre élevé 
à la Cour Suprême du Canada.

Le nouveau juge est âgé de

cinnuante-deux ans, étant né à 
Montréal le 23 janvier 1872. du ma­
nage de Louis-Alphonse Boyer et 
ri’Alphonsine Meilleur. Il a fait ses 
études tout d’abord au collège de 
Montréal, puis ses études de Droit 
à l’Université McGill.

. Ethier succéderait à M. Nantel
Ottawa, 1er — I.e “Journal" annonce que M. J.-A.-C. Ethier, 

député de Laval-Deux-Montagnes, succédera à M. W.-B. Nantel, 
comme membre de la commission des chemins de fer, lorsque ce 
dernier se retirera le 20 octobre.

L’histoire de l’art

Vendredi, le 3 octobre, le profes­
seur J.-R, T.agacé reprendra à '.'Uni­
versité de Montréal la série de scs 
leçons sur “histoire de l'art.

Comme par Je passé, ce cours sera 
donné dans la sal c des conférences, 
exactement à <8 heures, et le publie 
est ‘Instamment prié de le suivre.

Voici dans leur ordre les sujets 
qui seront traités cette année:

3 octobre — La Renaissance fla­
mande. De Van Eyck à Rubens.

17 octobre — La peinture hol­
landaise. — Rembrandt.

7 novembre La décadence ila-
l'enne et l'école espagnole.

21 novembre La Renaissance 
allemande et i'arl français du 
XVfle siècle.

5 décembre — L'art français du 
XVtlIo siècle.

!!) décembre — L'école anglaise 
(XVIITe e! XtXc siècles).

Ifi Janvier La peinture fron-
Ca'se au XIXe siècle.

30 Janvier — T.a peinture fran­
çaise au XIXe siècle (suilcL

13 février — La sculpture fran­
çaise au XIXe siècle.

27 février — Mouvement artisti­
que en Amérique au XXe sièrle.

Le “DeGrasse” arrive 
à New-York

Le pont de Québec
Dans i histoire des triomphes de 

in mécanique, la construction du 
pont de Québec, par ses propor­
tion*-. sa forme unique, la perfec­
tion de ses détails et la hardiesse 
de son, exécution, a rarement été 
égalée et jamais surpassée et, par 
le fait même, est le plus grand mo- 
numeni élevé à l’imagination et à 
l’habileté en Canada. Ce pont pos­
sède la plus grande travée au mon­
de, sa longueur totale étant de 1800 
pieds, soi! 90 pieds rfe plus long 
que le fameux Eorth Bridge, et son 
poids d’environ 5,000 tonnes; il a 
dn être élevé de façon à ce qu’il 
dépasse de 150 pieds les plus hautes 
marées. Le pont de Quebec réunit 
la rive sud à la rive nord du Saint- 
I.mirent et sert aux trains du che­
min de fer National du Canada 
quittant la gare Bonaventure à 
Montréal, à ô.OO p.m. et 11.30 p.m., 
tous les jours, et à 9.25 a.m, tous 
les jours excepté le dimanche D’au­
tres trains nom* Québec partent à 
10.45 a.m. et 7.00 p.m.

Pour autres renseignements, re­
tenue de places, etc., s’adresser à 
n’imnorte quel agent ou au bureau 
des billets de la ville du chemin de 
fer National du Canada, 230 rue 
St-Jacrucs, tél. Main 3620. (réc.l

LETTRES DE FADETTE

dème el lème séries, ôôc franco
Le De Grasse rie la Compagnie 1 -,eme série............... 80c. franco

generale transatlantique, est arrive' r> • • • . ià D Quarantaine de New-York cetj Rc!",s£ penale nour les com- 
après-midi à 2 heures ay ant à son] mandes a la douzaine. En vente 
’ i 125 passagers de cabine. là la librairie du “Dev ,ir”.

Lu Cour d’appel a rejeté hier les 
appels de Louis Morel, Tony Frank, 
Mike Valentino, Frank Gambino, 
Giuseppe Serafini et Léo Davis con­
damnés à mort pour le meurtre de 
Henri Ciéroux, messager de la ban­
que d’Hochelaga, le 1er avril der­
nier.

Les appels des cinq premiers 
étaient basés sur une question de 
droit. Serafini avait été condamné 
a subir son procès sur un verdict 
d’accusation fondée rendu par le 
grand jury. Les cinq autres accusés 
avaient été condamnés à subir leur 
procès sur un autre verdict d’accu­
sation fondée rendu par le grand 
jury. Lors du procès. Me Calder. 
procureur de la couronne, après 
avoir essuyé un insuccès dans un 
procès de Serafini. a demandé qut 
les deux verdicts d’accusation fon­
dée rendus ci contre Serafini m 
contre ses complices, soient réuni» 
pour les fins d’un seul procès.

Mc Lucien Gendron, procureur 
des prévenus, a soumis que le fait 
de réunir les deux verdicts d’accu­
sation fondée entachait le procès 
de_ nullité complète, étant donné 
qu’un procès devant les assises est 
commencé avec le verdict même 
d’accusation rendu par le grand 
jury.

Les recueils de lois canadiennes 
lonl le silence complet sur cette 
question. En conséquence, il faut 
recourir au droit anglais criminel 
d’où notre loi criminelle a été tirée.

Me Oenriron a cité des jugements 
rendus par lord Reading, lord Atkin­
son et la Cour d’aopel d’Angleterre. 
Dans un passage lord Atkinson dit 
nommément: “Une personne qui a 
été condamnée par le grand jury a 
mbir son procès sur une offense, 
ne peut “tre juaée avec une aulr’ 
personne qui a été condamnée à su­
bir son procès sur une offense, par 
le grand jury.”

I.e juge Greenshields qui a lu le 
jugement de la Cour d’appel, a de­
clare que d’après lui. on ne peut 
réunir les verdicts d’accusation fon­
dée contre divers accusés que seu­
lement dans le cas où les offenses 
sont différentes. F.n conséquence, 
comme Serafini et les autres préve­
nus étaient accusés de la même of­
fense, soit du meurtre du même in­
dividu dans les mêmes circonstan­
ces, le juge Greenshields ne voit pas 
d’objection à ce que l’on réunisse 
les procès. La (Jour d’appe! rejette 
donc à l’unanimité l’appel en droit 
des six condamnés à mort.

Un Cour d’appel a aussi rejeté 
l’appel en fait rie Léo Davis, quoi­
que les juges Guérin et Lafontaine 
se soient déclarés dissidents et aient 
déclaré que pour eux ils étaient d’a­
vis de casser le verdict et de libc- 
rer complètement Davis.

Le juge Greenshields qui a rendu 
le jugement de la majorité de la 
(Jour d’appel a déclaré que suivant 
lui, il y avait trois choses à consi­
dérer pour accorder un appel de 
ce genre: lo Si le verdict n’est pas 
conforme au poids de la preuve, 
2o Si le juge a erré dans les ques­
tions de droit et enfin s’il va ci­
reur judiciaire pour quelque motif 
que ce soit. Dans le cas de Davis la 
seconde condition qui avait trail 
aux questions de droit ne, s’appli­
que pas et il reste donc à considé­
rer la première et la troisième.

Par la première condition, on si­
gnifie un verdict de culpabilité qui 
serait rendu sans que le jury ait 
une preuve raisonnable pour arri­
ver à de telles conclusions. Ainsi, 
par exemple, tel serait le cas qui 
condamnerait un individu sans que 
la preuve d’identité du coupable et 
de l’accusé ait été faite. Dans le 
cas de Davis, le verdict était-il dé­
raisonnable? L’accusé, dit le juge 
Greenshields, était accusé de meur­
tre. Il était accusé d’avoir conspi­
ré avec 5 autres, pour voler les 
messagers de la Banque d’Hochela­
ga. 11 n’y a aucun doute que le 
complot fut erganisé, qu’il fut exé­
cuté, et que dans l’exécution, l’un 
des employés de la banque fut tué. 
En droit, affirme le juge Green­
shields. on peut certainement dire 
qui si i’aceusé était l’un des cons­
pirateurs, il était coupable de l’of­
fense dont il était accusé. Mais, 
quelle preuve était nécessaire pour 
établir sa participation dans le 
complot? Cette question, selon le 
juge Greenshields, pouvait donner 
lieu à un divergence d’opinion lé- 

j gale.
Si l'appelant, continue le juge 

Greenshields, avait connaissance du 
1 vol qu’on projetait et attendait ou 

avait raison d’attendre un profit si 
le vol réussissait, même s’il n’a pas 
pris une part active au vol, je dé­
clarerais au jury qu’en droit, il 
était coupable du crime que ceux 
qui ont conspiré aver lui auraient 
pu comniellrr, en exécutant leur 
complot. Si le jury qui a jugé l’ap­
pelant avait connaissance du vol 
projeté, qu’il s’est abstenu de le dé­
noncer, et qu’il a conspiré avec les 
autres sur la manière de l’exécuter, 
le verdict du jurv dans ce cas n’est 
pas un verdict que douze hommes 
raisonnables n’auraient pu raison­
nablement rendre. En d’autres 
mots, continue le juge Greenshields, 
le suis d’avis, d’après les faits re­
lèves par la preuve, que le verdict 
du jury notait pas déraisonnable, et 
sur ce point, l’appel, dans mon opi­
nion, ne pourrait pas être mainte­
nu.

Le jury elait donc justifiable del 
rendre un verdict de meurtre si la 
preuve soumise était prouvée.

En plus, comme le jury avait le 
droit d’accepter e témoignage de! 
Nieri, il reste à examiner si la por-! 
tee et le poids de la preuve étaient 
suffisants pour justifier le verdict! 
de culpabilité.

Nieri, continue le juge Green-i 
shields, a déclaré ce qui était cen­
sé être l’histoire entière du coin-! 
plot depuis le début de novembre 
après le meurtre. Il fait un récit 
jusqu’à une quinzaine de jours 
détaillé et circonstancié du com­
plot; il admet qu'il n’était pas pré­
sent lors du vol, mais il assistait an 
partage du butin. Si son témoi­
gnage est digne d’être cru. ou fut! 
accenté comme vrai par le inrv, le j 
jury avait alors amplement de nren-; 
ve pour appuver son verdict.

Le juge Green■i''r> ioe en-i

noms
Genève. 1er (S.PA.) Les re­

présentants de la Grande-Bretagne 
et de la Turquie ont accepté de 
nommer un comité spécial de trois 
personnes qui se renseigneront 
complètement au sujet de la ques­
tion* de Mossoul. Ce comité soumet­
tra ensuite au conseil de la S.D.N. 
les suggestions qu’ l croira devoir 
recommander pour résoudre ce pro­
blème.

Lord Parmoor, de Grande-Breta­
gne, et Ali Fethi Roy, de Turquie, 
se sont entendus pour accepter toute 
décision du conseil rie ia Société 
concernant la frontière de l'Irak.

LyitCRide de la Turquie a fait 
croire à plusieurs observateurs

qu’elle demandera son admission 
dans la S.D.N. avant longtemps.

Concernant les récentes inva­
sions à l’intérieur des frontières en 
Irak et en Turquie, le conseil de 
la Société a décidé que la Grande- 
Bretagne et la Turquie coopéreront 
pour maintenir Ja paix sur les deux 
côtés de la frontière.

On ne fixera nas la date exacte 
de la conférence sur le contrôle du 
trafe des armes avant la session 
de décembre du conseil. Il est pro­
bable que celle session sera tenue à 
Rome En attendant le conseil de­
mandera aux gouvernements s’ils 
préfèrent que l'on tienne cette con­
férence en avril ou en mai 1925.

BEL EQUILIBRE DES REVENUS ET 
DES DEPENSES DE LA FRANCE

M. Clémentel fait l’exposé des prévisions budgé­
taires pour 1926.

Parts, 1er. (S.P.A.) Le minis­
tre des finances, M. Clémentel, a 
esquissé devant la commission des 
finances de la Chambre des dépu­
tés, hier après-midi, les grandes li­
gnes du budget de l!)2(i et déclaré 
que pour la première fois depuis 
dix ans. un parfait équilibre des 
dépenses annuelles et des revenus 
du budget avait été réalisé.

Ses déclarations étaient attendues 
avec impatience parce que les ru­
meurs eVeulant sur la teneur du 
budget avaient paraisse la bourse 
de Paris depuis des jqyrs et avaienl 
obligé le ministre à nier que le bud­
get imposerait une taxe sur le ca­
pital.

M. Clémentel a assuré au comité 
qu'aucune . ries mesures proposées 
n'était de nature à nuire au ca­
pital ou à affecter l’activité des 
bourses.

L'équilibre obtenu entre les dé­
penses et les revenus dans le bud­
get de 1925, dit M. Clcmentel, sera 
maintenu à l’avenir et le gouverne­
ment et le parlemenl devront se 
mettre en garde contre toute mesu­
re causant des déboursés au trésor 
sans pourvoir à des revenus pro­
portionnels.

(Test un équilibre absolu de tout 
le budget, dit le ministre, fl mar­
que la fin de la politique consistant 
à contrarier des einprnhls pour ren- 
eontrer les charges normales, poli­
tique qui menarr d'enliser la Fran­
ce dans des sables mouvants, t ue 
fois que les défieits dûs aux budget 
précédents auront été réglés par un 
emprunt de liquidation, tout appel 
à l’économie nationale ne doit 
avoir qu’un bul, la consolidation de 
la dette flottante et la restauration 
finale des régions dévastées”.
■ Gomme on s’v attendait, la décla­
ration de M. Glémenlel cita plu­
sieurs fois le plan des experts et 
son effet sur le budget. Elle dit 
que huit rents millions de francs 
sont attendus en paiement de PA1- 
leiriiigne en exécution du rnpnort 
des experts, toute déduction faite 
du rortt des troupes d'occupation 
ri des autres organisations de con­
trôle ou pour t'exéçution des traités 
rie paix.

I.e ministre a fail allusion aux 
réparations et au rachat des rentes 
vendues pendant la guerre.

“Grâce au plan des exoerts et à 
l'aceord de Londres, dit-il. ta Fran­
ce peut espérer voir l’Allemagne, 
enfin, exécuter les engagements 
qu'elle a pris solennellement. Les 
Alliés surveilleront l’exécution de 
ces engagements. T.es paiements de 
l’Allemagne grossissent continuelle­
ment et sont par conséquent défini­
tivement fixés. Ils devraient, lors­
que le plan Dawes sera en pleine 
application, dans environ deux ans, 
fournir les fonds nécessaires pour 
le rachat des emprunts de atterre et 
permettre une politique de réfor­
mes financières qui redonnera 
graduellement à notre monnaie sa 
valeur et réduiront ainsi le coût de 
la vie’’.

M. Clémentel donna les détails du 
budget qui s’élève à environ ■32,- 
500,000,000 de francs.

La disparition du fallacieux bud­
get spécial de dépenses recouvra­
bles fui promise par l’ex-président 
du conseil, M. Poincaré, et les criti- 
ques du gouvernement diront sans 
doute que M. Hetviot imite de nou­
veau son prédécesseur.

I.e ministre protesta de l’absolue 
sincérité des rapports faits par cha­
que ministre et déclara que les 
paiements à faire à l’étranger 
avaient été calculés suivant la moy­
enne du taux du change d'avril à 
juillet. Des mesures seront prises 
pour empêcher le non-paiement 
des droits sur les titres détenus à 
l’étranger et permettre la percep­
tion des droils de stfecession sur ces 
litres lorsqu’ils sont aux mains des 
banques étrangères. Des accords 
internationaux seront signés pour 
aider à cette perception.

l.a taxe sur le revenu sera per­
çue d’une manière plus parfaite. 
Les avocats, les médecins et les au­
tres professionnels seront obligés 
de tenir des livres. F,es dons faits 
pour éviter les droits de succes­
sion seront taxés progressivement 
ei de nouvelles mesures seront 
adoptées pour percevoir les taxes 
sur les profits de guerre.

l.a taxe sur le chiffre d'affaires, 
de 1.10 pour cent, sera perçue sur 
les exportations qui échappaient 
jusqiwci à cette taxe.

Certains pays considéraient que 
cette exemption de taxe était des­
tinée à envahir les marchés étran­
gers des produits français et impo­
saient une taxe supplémentaire sur 
les produits français. Le ministre 
ne propose pas de changement im­
portant dans le tarif. Il augmente­
ra la taxe sur les transactions de 
bourse, mais légèrement. J.es seules 
taxes nouvelles proposées sont: pre- 
mièrement, une taxe de cinq centi­
mes par mille francs sur les tran­
sactions de bourse; deuxièmement, 
une taxe sur les compagnie d’assu­
rance, d’un centime par prime de 
mille francs; troisièmement, une 
taxe sur les augmentations des va­
leurs immobilières et les roulants 
de commerce depuis 1919. Si l’aug­
mentation est moindre de dix pour 
cent, aucune taxe ne sera imposée.

La iwxe sur le chiffre d’affaires 
sera enlevée pour le blé et la fari­
ne. La taxe sur le sel est entière­
ment abolie. J.es monopoles sur le 
tabac et les allumettes seront ex­
ploités suivant des principes indus­
triels.

Les revenus à percevoir au comp­
te des dommages de guerre seront 
moindres qu’on n’avait prévu. M. 
Clémentel calcule que le total des 
paiements annuels sera de 1,500,- 
000,000 de francs. Le ministre dé­
clare rme le budget équilibré do 
1925 tient compte des paiements 
oui ^deviennent dûs avant la fin de 
1925. C’est ce qui fait prévoir par 
le Temps un emprunt de vingt mil­
liards de francs pour achever la 

■restauration des régions dévastées.

suite que le verdict d’un jury qui 
repose entièrement sur le témoigna­
ge d’un complice ne doit pas néces­
sairement être cassé en droit, l.a 
loi criminelle n’exige pas de corro­
boration dans le cas de meurtre, et 
une condamnation pour meurtre 
peut no reposer que sur le témoi­
gnage d’un seul témoin, si le jury 
croit ce témoignage.

Le juge Lafontaine a déclaré que 
le verdict rendu par le jury dans le 
procès devant la preuve soumise 
était fort raisonnable et qu’en con­
séquence il n'v aurait pas lieu de 
reconsidérer l'appel, si les témoi­
gnages de Davis cl de Morel n’é­
taient depuis venus s’y ajouter. I.e 
témoignage de Davis annule celui 
de Nieri, puisque celui-ci avouait 
être un bandit reconnu. I| y a en 
plus le témoignage de Morel, qui, 
sans espoir de pitié et en face de la 
mort imminente, a dû dire la vérité. 
Il y a donc au moins un doute sé­
rieux dont Davis doit bénéficier.

Le jugé Guerin s’est rangé aussi 
à l’avis du juge Lafontaine en de­
clarant que Davis devait bénéficier 
du doute et que dans son cas il y 
avait un doute sérieux. “Davis, dit- 
il, a été accusé de meurtre pure­
ment et simplement ri non pas de 
conspiration. Il faut donc prouver 
qu’il est coupable du meurtre et 
non pas seulement de conspiration, 
ce dont il n’était pas accusé.

"Pour trouver Davis coupable, 
dit-il. en terminant, nous devons 
mettre de roté son propre témoigna­
ge aussi bien que celui de Morel. 
Il n’y n pas de certitude, mais ij est 
probable que Morel a dit la vérité; 
il est tout à fait improbable qu’il ait 
quoi que ce soit a espérer ou à ga­
gner de Davis; il est condamné à 
mort, et il peut difficilement espé­
rer la pjtié de la Couronne. Dans 
sa situation, en présence d’une mon 
presque certaine ri’iri quelques se­
maines. il a probablement dit la 
vérité plus que Nieri. qui a avoué 
lui-même son crime et «pii a sauvé 
sa vie en accusant scs complices.”

“H n’v n aucune preuve que Da­
vis ait réclamé ou reçu une partie' 
du produit du vol. et s: on élimine

le témoignage de Nieri, il ne reste 
pratiquement nas de preuve de cul- 
pubililé contre Davis qui en droit 
a le droit de réclamer le bénéfice 
du doute qui existe en sa faveur.

“Le jury aurait-il condamné De­
vis s’il avait entendu la nouvelle 
preuve qui :• été soumise à la Cour 
d’appel. Dans mon opinion, il se­
rait téméraire de répondre affirma­
tivement.

“J’ai dans l’esprjt un doute si 
sérieux sur In culpabilité de cet 
homme, que je casserais le verdict 
et l’acquitterais de l’accusation de 
meurtre.”

Me Gagnon, procureur de Davis, 
a annoncé qu’il porterait la cause 
en Cour suprême. Quant aux autres 
accuses, étant donné Tunanimité de 
in Cour d’appel, il ne leur reste que 
le recours en grâce auprès du con­
seil privé.

Un honneur pour
le roi de Bulgarie

Bucarest, 1 (S.P.A.) — LP roi 
Ferdinand de Bulgarie succédera à 
l’ancien tsar Nicolas de Russie 
comme gardien du Saint Sépulcre 
pour l’Eglise orthodoxe grecque. Le 
grand patriarche Damianas, qui est 
arrivé a Bucarest, iui a conféré cet 
honneur.

Le poste était vacant depuis la 
mort de Nicolas. Ce litre revient à 
Ferdinand parce que la Roumanie 
est devenue le principal pouvoir 
orthodoxe depuis la révolution ms- 
-c.

Au Honduras

\

Tegucigalpa. Honduras. I (S.P. 
A.) - Presque toute la république 
du Honduras est maintenanl sou­
mise au contrôle du gouvernement. 
Les activités commerciales sont 
normales le long de la côte nord. 
Les armées du gouvernement nsxiè- 
gcnl In ville de Comayagua.

Téléphone EST 8000

Invitation spéciale aux élèves des 
différents collèges de Montréal, à 
C occasion du pre­

mier congé du 
mois.

Grand choix de PALETOTS 
D'HIVER; nouveaux modè­
les; nouvelles nuances. Prix 
variés de
10.95 A 24.00

COMPLETS à 2 CULOTTES 
en serge bleu marine tout 
laine, pour garçons de 9 a 17 
ans; modèle Norfolk; IJ QR 
valeur spéciale.... 1
PALETOTS D’HIVER pour 
garçonnets de 3 à 9 ans; mo­
dèle Ulster, col transforma­
ble et grande ceinture.

Frise brun ou lovai 7 
tout laine.....................

Cinch ilia, gris pâ- 11,00 
—Au rez-de-chaussée

r- - - - - - - - - - - - - - - - -
le

SOIE FUGI
30 pouces

Texture broaddoth pure 
soie garantie brin se laver 
et recommandable pour Is 
durée; appropriée pour 
blouses, sous-vêtements, etc 
nuances: rose, pèche, gris, 
héliolrofie, bleu ciel, natu­
rel et blanc; régulier 1.50 
la verge, pour..................98

Pailleite tout Soie 
36 pouces

Texture garantie ne pas se 
couper; toujours très en de­
mande pour blouses, robes, 
abat-jour, etc., etc., nuan­
ces: gris, Copenhague, tau­
pe, brun phoque, marine et 
noir; régulier 1.69 la ver­
ge, pour...............................98

"N

Imitation de Mouton Gris 36 pouces
Texture tissée serrée; surface d’un beau fini frisé; teinte'pâle 
ou mi-foncée; très en demande pour garnitures, petits man­
teaux, (genre jaquette); etc., etc., régulier 3.95 la verge, 
pour................................................................................................2.95

—Au rez-de-chaussée
.J

CHANDAILS en Laine pour 0.95 
HOMMES £

Modèle passant par-dessus la tête; sans manche; nuance: 
lovât, chameau ou blanc; très chauds et très pratiques pour 
porter en-dessous d’un habit.

—Au rez-de-chaussée

r
Laine “Velvo” et 

Laine Victoria
à 4 brins; aussi LAINE 
Shetland Floss, pour ou­
vrages de fantaisie; choix 
de 20 nuances, en balle de 
1 one; qualités de .15 et 
.19. pour........................ . .09

Laine
Brossée

appropriée pour ouvrages 
de fantaisie; choix de tou­
tes les nuances les plus en 
vogue; la balle de 1 on­
ce...........................................19

Laine “Sweater Yarn”
nuances: bruyère, jade, vert mousse, “American Beauty”, vio­
let, mauve; qualité de ,35 la balle de 2 onces, pour.... .19

—Au rez-de-chaussée

Bas Golf
en pure laine, pour gar­
çons; nuances: brun, gris, 
marine, noir, chameau et 
bruyère; revers de fantai­
sie; pointure: 8 à 10H; la 
paire.....................................69

N.

Bas Golf
“échantillons” en cachemi­
re anglais, pour hommes et 
garçons; nuances chinées ; 
magnifique qualité appro­
priée pour le sport; poin- 
lure: 9% à 11%; la pai­
re.. .. ,........................1.49

—Au rez-de-chaussée

‘ÿ-*èï Costumes en Jersey 
de Laine

pour garçonnets; blouse beige avec 
blouse bleu royal avec pantalon et 
pantalon et col matelot brun; ou 
col bleu marine; âges: 2 O "îi'C 
à 8 ans.............................. *3«03

Chandails
en tricot de laine, pour garçons; bon­
ne pesanteur; col polo; 1.49
grandeurs.

Au rcz-de-chaussée

FOURNITURES DE MAISON
Congoleum

de 2 verges de largeur; très 
épais; qualité parfaite; jolis 
dessins quadrillés ou de tui­
les. Fait pour vendre .85 la 
verge carrée; spécial.......... 59

STORES (BUnds)
Pour fenêtres; dimensions: 37 x 70 pouces; nuance: crème vert 

ou blanc; bonne toile opaque; ressorts garantis: supports et an­
neaux compris; valeur de 1.15; spécial.......................................... 39

—Au troisième

Petites Carpettes Bruxelles
Appropriées pour descente de 
lit ou de sofa, devant de bu­
reau, et entrée de porte. Qua­
lité pesante et durable; spé­
cial........................................ 1.00
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